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L'HONORABLE  M.   CHAPAIS, 

îfiMPORAItlEMENT  CHARGÉ  DE  LA  DlHECTlON  DE 
LA  COLONISATION  DU  BASCANADA, 


Aomi  «fl  M 


RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  DES  AGENCES- 


A  Son  Excellence  le  très-honorable  Charles  Stanlev,  Vicomte 
MoNCK,  Gouverneur-Général  de  l'Amérique  Britannique  du 
Nord,  etc.,  etc.,  etc. 

PiiAisB  A  Votre  Excell-enoe: 

La  coloDisatioa  des  terres  incultes,  ou  plutôt  l'ouverture  des  chomios  do  colonisation, 
daQ!i  le  Bus  Canada,  ayaut  été  placée  80us  mon  contrôle  lors  de  la  fuituatioti  d**)  lu  présente 
adutiuiâtratioa,  il  m'a  tal.u  partager  mou  temps  entre  les  devoirs  que  m'imposent  la  di< 
rectioQ  du  ilépaitcment  des  travaux  publics  et  ceux,  guèio  muius  impuituuts,  do  la 
nouvelle  oharga  confiée  à  mes  soius  pur  Votre  Excellence. 

Convaiucu,  par  l'expCirit-DCo  du  passé,  q'u  lu  progrè.s  de  nos  chemin»  de  colonisation 
a  presque  constamment  été  retardé  par  le  f.iit  que  les  travaux  ue  se  fout  pas  d'ordinaire  en 
temps  utile,  j'ai  fait  en  sorte  qu'iU  fu&sent  commencés,  oi'lto  unuéi',  le  plus  abonne  heure 
possible.  Auâsi,  est-ce  uVi-o  plaisir  que  j'ai  {lU  constater,  par  lliiseiiible  des  rnjiports  mis 
devant  mui,  que  le.s  diverses  sommes  dépeusëos  peuclant  la  deruièro  sjïsoo  ont  produit  des 
résultats  bien  satistiiisauts. 

En  recommandant,  néanmoins,  de  commencer  ces  tiavaux  do  bonne  heure,  j'ai  d& 
veiller,  d'autro  part,  à  ce  que  le»  opérations  des  scmaillet  u'eusscnt  point  h  ou  amiffrir. 
6«lon  «Hv)ij  lu  d«r>ii4r«'aetaa«i«»  du  luwiii  d«  juin  eM  ré^q;urlar  plu*  tiaY«tfabij-,  «ur  ^moM 
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lod  louulitéd  oLi  s'ouvri'iit  ces  ohomiti:'*,  \on  oolunn,  quo  l'oo  doit  y  employer  de  prAférenoe, 
■out  ^ûiiéraloiutiiit  uucupi'M  iiu  dôtriohouiuut  ut  à  ronsemonoemeQt  de  leurs  terrei  juiqu'à 
oettu  Jiitu.  liCH  toi  oer  dono,  pour  uIuhï  dire,  h.  abandoDOor  les  travauz  do  leurs  champs  pour 
s'uocupcr  d'uutru  cIioho,  dans  un  temps  ui  précieux  pour  le  cultivateur  et  le  colon,  oe  serait 
faire  turt  à  l'ooiivro  quo  l'ouverture  dus  ohemins  do  colouisation  a  pour  but  tout  spécial 
d'encoui'ii^'cr. 

Avuiit  d'uilcr  plus  loin,  je  dois  déclarer  que  je  n'ai  pas  l'intention  d'écrire  un  rapport 
sur  la  culoiiinutiun.  Pour  traiter  un  sujet  d'une  aussi  vitale  importance,  il  m'aurait  fallu 
di's  loisirs  quo  lue.i  occupations,  do  tous  genres  et  infiniment  trop  multipliées,  no  m'ont  pas 
luiNsés. 

Oc  quo  je  veux  donc  c'est  d'essayer  à  condenser,  dans  les  paragraphes  qui  suivent, 
quelqucH  obncrviitiuiiH  Nur  dos  points  qui  me  semblent  dignes  d'attention. 

N'ayant  eu  h  m'occuper  que  do  la  oolonisation  du  Bas-Canada,  les  réfleotions  qui 
suivent  ne  s'appliquent  qu'à  cette  proviuco. 

Il  n'eutrc!  pus  dans  mes  idées  de  déprécier  nos  terres  incultes,  encore  moins  de  déooa* 
rager  les  culons  ou  d'éloi<j;ner  les  immigrants  de  nos  rives — loin  de  là;  mais  je  veux 
]ilaucr  la  quet«tiou  do  la  colonisation  sous  son  vrai  jour,  et  surtout  l'envisager  d'un  point  de 
vue  prati(iuo. 

A  l'époque  où  nous  vivons,  on  fait  de  la  théorie  à  propos  de  tout,  et  souvent,  presque 
toujours,  entre  la  théoiio  et  la  pratique  ou  la  réalité,  il  y  a  un  abtme. 

LcH  tliéories  tinaucières  ont  accumulé  des  ruines  ;  les  théories  agricoles  ont  produit 
d'immenses  déceptions,  et  les  théoiics,  en  fait  de  colonisation,  ont  aussi  causé,  même  parmi 
nous  et  réccmniont,  de  cruels  mécomjtes.  Or,  dans  ce  dernier  cas,  rien  n'est  plus  dan- 
gereux ;  car  le  désappointement  amène  bien  souvent  le  découragement,  et,  chez  le  colon, 
le  courage  et  la  persivéranco  sont  des  vertus  de  première  nécessité. 

3Iaintcnant,  je  vais  procéder  îi  l'examen  des  points  suivants  : 

Y  a-t-il  cncure,  dans  le  Bas-Canada,  beaucoup  de  terres  propres  à  la  oolonisation  î 

La  colonisation  lauguit-ello,  et  pourquoi  ? 

Quels  sont  les  moyens  fi  prendre  pour  favoriser  la  colonisation  f 

Qu'il  y  ait  (nicorc,  d  lus  le  lias-Canada,  beaucoup  de  terres  propres  h,  la  oolonisation, 
personne  n'eu  doute  11  sutTit  do  lire  les  divers  rapports  des  commissaires  des  terres,  des 
ministres  de  l'agriculture,  ainsi  que  ceux  des  inspecteurs  des  agences,  des  agents  de  coloni- 
sation et  deri  arpenteurs  qui  ont  mesuré  uric  partie  do  ces  terres,  pour  s'en  convaincre 
pleinement. 

Eu  effet,  de  Oaspé  à  l'extrémité  des  cantons  de  l'Est,  au  sud  du  St.  Laurent,  il  se 
trouve  une  étendue  do  bonne  terre  dont  ou  ne  saurait  exactement  déterminer  la  superficie, 
mais  qui  dépasse  2,ôUU,U0i>  acres. 

A  paitir  du  choiiiin  Métapédiac,  en  arrière  de  la  paroisse  de  Ste.  Flavie,  dans  la 
comtô  do  Uim.  uf  ki,  à  venif  au  lac  l'ohécégarnook,  dans  le  comté  de  Kamouraska,  le  tracé 
du  elicuiiu  Tuelié  iiaverse,  dans  tout  son  parcours,  sur  une  distance  de  pas  moins  de  cent 
milles,  une  dua  plus  belles  régions  qu'il  soit  possible  d'imaginer.  Des  explorations  faites 
cet  automne,  par  ordre  de  ce  département,  ont  encore  confirmé  d'anciens  rapports  cons- 
tatant r<txistL'ucu  do  vaUes  étendues  d'excellentes  terres,  sur  les  confins  des  comtés  de 
ïémiscouata  et  Kamouraska,  s'étendant  du  chemin  Taché  jusqu'à  la  ligne  pro7incîple. 
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La  oolonisation  qui  se  fait  aotuollomont  en  nrri^in  de»  coiiUés  do  IT^ilct,  Montmn^ny, 
Belleohasse,  Beauoe  et  Dorohester,  démontre  surabuiiduiuuient  quo  co  uo  Hont  pao  lort  torros 
qui  manquent. 

L'aoorotsaement  do  la  population  dans  lea  cantnnH  do  l'Flst,  iiia1f;r<^  lc!i  iiiisèroH  sans 
nombre  auxquelles  les  promiora  colons  furent  anuinifl,  ost  eocoro  uno  uutro  prcuvu  qiio  \k 
aussi  il  y  a  des  terres  en  abondanoo, 

Enfin,  au  nord  du  St.    Laurent,    lus  t  elles   vallées   du  Sagnonuy,  du  St.  Maurice,  do 

la  Mataouain,  de  l'Assomption,  do  l'OutaoïialH,  oifront  un[cliaiiip  imincnMO  à,  la  o(iluni.<«iitioii. 

Qui  ne  sait  que  le  vaste  territoire  de  la  Gaspésio,  qui,  à  lui  soûl,  forait  unu  pruviuoe, 

contient  à  peine  assez  d'habitants  pour  border  le  littoral,  bien  que  ce  turrituiro  uffro  beaucoup 

de  terres  propres  à  la  culture  1 

Nous  avons  done  des  terres,  et,  on  beaucoup  d'eudroits,  d'cxcelliiiitos  torrcH  !  Pourquoi 
donc,  malgré  cela,  notre  colonisation  n'avanco-t-clle  paH  plus  nipideinoiit  ?  eiir  il  faut 
l'avouer  ici,  nos  progrès  sous  oo  rapport,  sont  trop  leuts.  J'eutcudu  déjà,  la  répunso  : 
"  Ceit  la  faute  du  gouvernement." 

Eh  bienl  je  ne  puis  entièromont  souscrire  à  cette  ausertiou. 

Et  qu'il  me  soit  permis,  en  passant,  do  signaler  cuiubicn  il  est  dangereux  pour  une 
population  de  tout  attendre  de  son  gouvernement,  qui  ne  peut  tout  fairo  et  qui  no  peut,  eu 
aucune  manière,  suppléer  à  l'action  des  individus  et  des  us,socititiuiis. 

S'il  est  de  fait  qu'en  plusieurs  endroits,  surtout  dana  le  pusse,  le  manque  do  vuics  de 
oommunication  a  paralysé,  d'une  manière  futaie,  le  progrès  de  la  culoniHution,  il  n'est  pas 
moins  vrai  non  plus  que  dans  beaucoup  do  lieux,  les  populntiouâ  n'eut  pus  currcspondu 
aux  efforts  du  gouvernement;  que  beaucoup  de  chemins  ont  été  ouverts,  beaucoup  de  terres 
arpentées  sans  résultats  et  sans  fruits,  par  suite  de  l'apathie  de  la  classe  agricole. 

Mais  en  admettant  que  le  manque  d'initiative  du  la  part  du  gouvernement  a  été 
pour  quelque  chose,  pour  beaucoup  même  dons  le  fait  malheureux  que  notre  colonisation 
languit,  que  notre  jeunesse  émigré  encore  <et  que  l'aecroisscment  de  notre  population  n'est 
pas  ce  qu'il  pourrait,  oe  qu'il  devrait  être,  il  est  clair  qu'il  faut  chercher  ailleurs  la  raison 
et  l'explication  d'un  si  regrettable  état  de  chose. 

A  mon  avis,  on  doit  attribuer  ce  mal  à.  des  causes  multiples  et  diverses,  dont  les 
suivantes  me  semblent  être  les  principales  : 

Une  de  ces  causes  est  inhérente  au  caractère  nation  il  même  de  la  race  lu  plus 
nombreuse  dans  le  Bas-Canada,  je  veux  parler  des  Ganudiensfrançuis.  En  eifet,  de  t'  ut 
temps,  la  jeunesse  canadienne  a  aimé  les  voyages  lointains,  les  entreprises  hasardeuses,  la 
vie  un  peu  nomade  du  chasseur,  de  l'homme  des  bois  ou  des  grandes  prairies  de  l'Ouest. 
Qui  ne  se  souvient  encore  des  voyageurs  des  pays  d' en-haut,  et  que  ces  bandes  d'intré- 
pides et  gais  aventuriers  se  recrutaient  presqu'exclusivement  dans  les  rangs  des  Canadiens- 
français  ?  Eh  bien  I.  ce  penchant  de  nos  pères  existe  encore  dans  toute  sa  force  chez 
leurs  enfants,  et  ne  contribue  pas  peu  h.  éloigner  des  occupations  agricoles  uno  foule  de 
jeunes  hommes  forts  et  robustes  qui  feraient  d'excellents  défricheurs.  Combien  do  cen- 
taines de  ces  jeunes  gens,  aujourd'hui  encore,  ne  se  comptent-ils  pas,  aux  mines  de  l'Aus- 
tralie et  de  la  Californie,  à  la  recherche  de  trésors  qui  les  fuient  sans  cesse,  ou  qu'ils  ne 
trouvent  que  pour  les  dépenser  en  prodigalités  souvent  etiminolles  ?  Combien,  ne  passent-ils 
paa  leurs  hivers  dons  les  chantiers,  au  sein  de  lu  forêt,  ou  leurs  étés,  à  la  pèche,  sur  la  rive 


,^wd  du  8t.  l4ur«ot,  do  labrador  et  do  la  Gif^péaie?  Ii«  mé^œo  goût  n'en  jette- 1- il  pas  de 
lUKJouriUD  trop  grftttd  Obialre,  bClos  I  pour  leur  malheur,  daos  les  aimC'cs  delà  répu- 
blique DDiéiicaiDo'/ 

Cette  vnmo  tt'ctt  pia  noavclle  et,  de  tout  temps,  a  rais  des  entraves  aux  pro|;rès  de 
l'agriculture  dan*  le  l}<iM-C/HDud.i  et  a  éKtigné  au  sol  oatul  ud  trop  grand  nombre  de  nos 
ooinpatiiotcB.  Ccfl  c«plif|Uc  pourquoi  la  race  canadienni -française,  ooa;parativenient  peu 
DoœbreuM,  a  ninautomn  du»  représcotants  sur  tous  les  points  du  vaste  continent  del'Amé- 
4que  du  Nord. 

Jo  parle  ici  en  particulier  de  mes  compatriotes,  Jes  Canadiens-français,  descendants 
des  premiers  occupuiitM  du  Icrrituirc  ;  do  ci.uz  qui,  en  so  fisaut  au  fiol,  s'^ippcièreut  eux- 
mêmes,  avec  un  iC'n'tl'tiiu!  orgueil,  A«  hahiluniH  ;  je  parle  d'eux  particulièrement,  parceque 
00  sont  eux  «urtout  qui  Umi  d^i/uut  et  qui  ont  besoin  que  des  bouches  amies  leur  dispensent 
le  reproche  pour  le»  ttf/orrier  h,  rceourir  au  reniède. 

A  paît  «c  goût  l(<!r61ilfiire  pour  l.i  vie  aventureuse,  il  semble,  et  je  regrette  de  le 
constater  ici,  que  h  );éii<!t'(i(ion  actuelle  est  en  proie  h  un  autre  mal  qui  produira,  si  on  ne 
réuEsit  à  lu  conilirittro  «flicaccment,  d'encore  plus  ddscstreax  effets  et  qui  éloignera 
toujours  de  plus  en  pluH  1«h  (ils  de  nos  agriculteurs  des  occipations  de  leurs  pères.  On 
perd  rapidement  h  (çoût  d«  cette  antique  simplicité  de  mœurs  qui  leur  rendait  inutiles  ces 
coûteuses  Kupcrfluit^')*  que  lo  rnflBnomcnt  do  ce  que  l'on  nppdle  la  civilisation  moderne 
réu&sità  iuiroduir«  Hujtiurd'hui  jusque  sous  le  toit  de  nos  plus  humbles  demeures. 

Ces  nouvcttUt<5H  cr^'-erit  des  désirs  inconnus  ouparavant;  ces  désirs  deviennent  bientôt 
de»  besoins  auxquel»  il  t'nai  so  soumettre  à  tout  prix  ;  et  l'iHat  heureux  et  paisible  où  Ton 
Wt  né  et  où  l'oo  a  été  élcré  n'offrant  plus  ni  les  moyens  ni  l'occasion  de  satisfaire  d'im- 
périeux  caprices,  uo  rcuonco  k  la  noble  condition  de  ses  pères;  on  abdique,  de  gaieté  de 
cœur,  la  po»itîou  de  nialtre-indépendant  pour  endosser  la  livrée  de  la  servitude,  dissimu- 
lé      'w  toute  espèct!  d«  iioin»,  do  couleurs  et  de  titres  1 

j'cst  ainsi  que  f'IulrwWit  rapidement  la  plaie  hideuse  du  prolétariat,  dans  qd  pays 
«ù  Ton  ne  derruit  trouver  r;ncore  que  des  propriétaires. 

Cette  seconde  cmim  ml  fieut-etre  plus  dangereuse  que  la  première. 

S'il  paraît  étron^c  que  j'introduise,  dan»  un  travail  du  genre  de  celui  ci,  les  consi- 
d'^rttions  qui  préeè'lcHt,  jo  trouverai,  j'espère,  une  excuse  duns  le  besoin  que  j'éprouve 
d'attirer  l'attention  do  tous  les  hommes  fcérieux  sur  un  mal  qui  prend  des  yrop^rtioDs 
«larmantea  et  auquel  il  e»t  urgent  d'apporter  u'i  remède  prompt  et  effienco.  La  clause  de 
lecteurs  pour  qui  ft'écrivmt  lc«  rapports  sur  la  colonisation,  l'émigration, l'agriculture,  etc., 
est  justement  ovdln  au  win  de  luqucllo  doivent  so  rencontrer  les  hommes  capables  d'orga- 
niser le  Kouvcioeat  qu'il  faut  cutreprcndro  contre  les  tendances  i:  aUieureuses  quejo 
.  fJ£D»le. 

Mais,  outr*  le  «oût  de  nos  jeunes  gens  pour  les  voyages  c^  le  dégoût  qui  s'introduit 
doit;*  la  cImso  agric^ln  pour  cet 'état,  il  y  a  une  ^utro  cause  hien  sérieuse  qui  arrête  lo 
progrès  de  la  coloriiimtion,  qui  paralyse  les  ofiForts  mêmes  dos  courageux  et  qui  jette  le  doute 
daaadesàuot  iortonit^ot  trempées;  outte  cause,  c'o<t  la  difficulté  niôii>c  qu'offre  aujuur» 
d^ha^i  !«  dtJfrichfljna'it.  l'élAbl  wariiont  de  nos  terres,  la  colonisation  enfin  I 

I  reviendra  peut  ôiro  pliu  tiirJ  à  mon  avis. 
J^rriohaioint  des  terres,  dans  le  Bas-Canada,  a  <St4 
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de  tout  temps  octouré  d'énormes  difficultés,  a  exigé  un  travail  trèairdu,  et  que  le  colon 
pauvre  surtout  a  dû  se  souiuclt;c,  avant  do  jouir  du  fruit  de  ses  pénibles  labeurs,  à  de  bien 
rades  privations. 

Sans  parler  de  l'âpreté  de  notre  climat,  de  la  longueur  de  nos  hivers,  qui  ne  connaît 
les  accidents  sans  nombre  qui  viennent  trop  souvent  détruire  ses  espérances  ti  chèrement 
payées  ?  les  incendies  qui  biûlent  les  semences  ;  les  gelées  qui  détruisent  les  récoltes,  les 
sécheresses,  etc.,  etn.  ?  Nos  devanciers,  il  est  vrai,  fous  ce  rapport,  n'étaient  pas  mieux  que 
nous  ;  mais  ce  qu'ils  avaient  et  que  nos  nouveaux  colons  n'ont  pas,  ce  sont  les  belles  forêts 
vierges  d'autrefois,  que  l'indui^trio,  de  nos  jcurs,  ne  laisse  au  iléfricheur  qu'après  les  avoir 
dcpcuilléts  de  la  valeur  que  leur  donnaient  les  bois  d'exploitation  et  d'usage,  livrées  qu'elles 
sont  sans  prévoyance  et  sans  merci  à  la  hache  impitoyable  que  dirige  le  spéculateur.  A 
peine  le  colon  d'iiujourd'hui  tïcuvc-t-il  sur  sa  terre  le  bois  nécessaire  à  la  construction  dea 
édifices  de  la  ferme.  De  plus,  les  terrains  d'accès  faciles  sont  occupés,  et  aciuelieraent, 
pour  former  des  établisscnicnts,  il  faut  s'enfoncer  bien  avant  dans  l'intérieur. 

Il  est  donc  clair  que  les  chances  du  colon  sont  moins  grandes,  s^s  espérances  d'avenir 
moics  encourageantes  aujourd'hui  que  par  le  passé. 

Dire  lu  vérité  aussi  franchement  que  je  l'énonce  ici,  ne  doit  porter  nulle  part  le  décou- 
ragement; la  colonisatioi  est  diflScile,  mais  elle  n'est  pas  impossible.  Et  rien  ne  contribue 
plus  à  faire  surmonter  les  difficultés  que  le  soin  qu'on  u  d'abord  eu  de  dissiper  les  illusions 
et  les  rêves.     Mais  que  faut-il  faire  ? 

Doit-on  seulement  se  lamenter  sur  la  perte  df)  cette  belle  jeunesse  qui  s'expatrie  tous 
les  jours  ?  Doit-on  se  contenter  d'écrire  des  articles  de  journaux,  des  brochures,  des  livres 
ttêmes  et  des  romans  pouv  rendre  à  notre  population  le  goût  d'un  art  pour  lequel  elb  est 
née  et  qu'elle  perdra  inévitablement  de  plus  en  plus  tous  les  jours,  si  on  ne  prend  pas  les 
moyens  de  conjurer  un  tel  malheur  ?  Doit  on,  muugréant  sans  cesse  et  n'agissant  Ja  nais, 
accuser  le  gouvernement  d'un  mal  dont  il  n'est  pis  l'auteur,  pour  ensuite  s'attribuer  le 
droit  d'exiger  do  lui  un  remède  qu'il  ne  sïurait  procurer  seul  ? 

Non,  certes,  et  une  telle  conduite  ne  serait  pas  seulement  injuste  et  injadicieuse,  mais 
elle  serait  criminelle. 

Que  le  gouvernement  ait  à  cet  é;ç;xrd  de  graves  obligations  à  remplir,  il  le  cait,  et  il  oo 
reculera  devant  aueuue  d'elles,  dans  la  meure  légitime  de  oo  qu'on  peut  en  attendre. 
Mais  chaque  citoyen  a  pareillement  les  siennes,  et  ne  saurait,  non  plus,  s'y  soustraire.  Une 
immense  respon-<abilité  .peser  i,  aux  yeux  des  générations  futures,  sur  tous  ceuxq'i,  en 
face  de  la  crise  formidable  que  traverse  ea  ce  moment  la  Bas-Canada,  n'auront  pas  su  les 
comprendre  ou  voulu  Ijs  aco  tmflir. 

Sous  de  telles  circonstaocos,  dono,  il  est  visible  que  les  devoirs  do  obaoau  sont  claire- 
ment  tracés. 

Le  gouvernement,  quelque  chose  qu'il  prisse  faire  et  qu'il  fasse,  est  impuissant  à 
répondre  aux  exigences  d'une  situation  exeeptionnollement  grave  et  difficile. 

Le  pays.  légitimi!mi;t.t  alarme,  voit  avec  une  vive  inquiétude  le  flot  touj'^urs  Cfoifsant 
de  l'étuigratior,  arracher  h  nos  campagnes,  du'is  la  personne  do  notre  jeuiiesse,  une  portion 
notable  A:a  forces  vives  de  la  population. 

S'il  oit  al.a.î  q  n  l'oBivro  de  lu  cjbnisatioa  nj  sairait   s'aiciinplir  cffincjniîut  par 
VaetioaisoLéa  dji  ooloQâOia  par  Usoab  iaitiitivo  da  pjavjir,  il  f^ut  djao  quelque  olioao 
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de  plus.  Oui  :  il  faut  l'active  coopération  de  toutes  les  forces,  do  toutes  les  volontés  et  de 
toutes  les  énergies  ;  il  faut  l'organisationentière  du  pays  en  une  immense  société  de  colo- 
nisation. Ce  que  les  individus  ne  sauraient  entreprendre,  lc3  associations  le  feront  ;  ce  que 
le  gouvernement  commencera,  le  peuple  entier  le  complétera. 

Le  plan  est  tout  fait  ;  il  a  été  mis  a  l'épreuve  :  il  produit  des  merveilles. 

Qui  prendra  l'initiative  de  cette  grande  entreprise  ? 

Ceux,  n'en  doutons  pas,  à  qui  le  Canada  est  déjà  redevable  de  tout  ce  qui  fait  sa 
gloire  la  plus  pure,  sa  force  la  plus  solide.  Je  ne  les  nomme  pas,  tout  le  monde  les 
connaît. 

M.  Boucher  de  La  Bruère,  notre  digne  inspecteur  des  agences,  donne,  dans  l'ex- 
cellent rapport  qui  suit,  tous  les  détails  désirables  sur  les  opérations  du  département  de  la 
colonisation  pour  la  saison  dernière.  La  lecture  de  ce  précieux  travail  devra  satisfaire  la 
curiosité  des  plus  exigeants. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J.  C.  Chapais. 

Bureau  de  l'Inspecteur  des  Agences, 

Québec,  21  décembre  1864. 
A  l'honorable  J.  C.  Chapais, 

Commissaire  des  Travaux  Publics, 

etc.,  etc.,  etc.,  Québec. 

MoNbiEUR  LE  Ministre, — La  colonisation  du  Bas-Canada  se  trouvant  maintenant 
placée  sous  votre  contrôle,  j'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  sur  les  travaux  exécutés 
sous  ma  direction,  dans  les  chemins  de  colonisation,  pendant  l'année  1864. 

Je  suis  heui'eux  de  dire  que  la  balance  des  sommes  affectées  pour  cet  objet  par  la 
législature,  dans  l'automne  de  1863,  et  qui  n'avait  pu  être  employée  à  cause  de  l'époque 
très-avancée  de  la  saison  à  laquelle  cet  octroi  avait  eu  lieu,  et  la  somme  de  $50,000  allouée 
le  printemps  dernier,  m'ont  permis  d'ouvrir,  durant  cette  année,  117è  milles  de  chemin. 
De  cette  étendue,  47  milles  et  13  arpents,  ainsi  que  106  milles  et  25è  arpents  ouverts 
antérieurement,  ont  été  parachevés,  formant  un  total  de  150  milles  et  lOi  arpents  de 
chemin  complété  en  1864. 

Il  a  été  construit  des  ponts  dont  le  pavage  réuni  mesure  7721  pieds,  et  5  milles  etl8J 
arpents  de  pontage  ou  fascinage. 

Outre  ces  travaux,  82  milles  et  26  arpents  d'anciens  chemins  ont  été  réparés  ou 
améliorés. 

La  somme  qui  a  été  employée  à  ces  divers  travaux  est  de  853,679.23. 

Si  l'on  considère,  néanmoins,  les  besoins  nombreux  qui  se  font  impérieusement  sentir 
d'une  extrémité  à  l'autre  du  pays,  les  demandes  sans  cesse  réitérées  des  colons  pour 
l'ouverture  de  nouveaux  chemins  ;  et  l'émigration  de  nos  compatriotes  qui,  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre  américaine,  a  pris  des  proportions  alarmantes,  l'octroi  des  dernières 
années  a  été  insuffisant,  quelque  grand  bien  qu'il  ait  produit. 

Il  est  inutile  pour  moi  de  remarquer  que  l'ouverture  de  chemins  à,  travers  la  forêt 
peut  seule  eno;ager  le  trop  plein  de  la  population  des  anciennes  paroisses  à  se  répandre  sur 
les  i)  "tavelles  terres  et  à  ouvrir  un  vaste  champ  à  l'exploitation  agricole.  Lorsque  l'on  a 
vu  et  que  l'on  voit  encore  des  Canadiens  pénétrer  hardiment  dans  le  bois,  h  des  distances 
considérables,  pour  commencer  uu  défrichement,  attirés  qu'ils  sont  par  la  beauté  du  sol  et 
par  cet  instinct  particulier  qui  leur  fait  préférer  les  misères  du  défricheur  aux  promesses 
trompeuses  de  l'étranger,  ça  ne  peut  qu'induire  le  gouvernement  à  ouvrir  des  voies 
nouvelles  de  communication,  afin  de  diminuer  les  misères  inhérentes  à  la  vie  du  pionnier, 
et  lui  aider  à  supporter  le  fardeau  de  sou  lourd  travail,  en  facilitant  le  transport  de  ses 
denrées  et  lui  donnant  l'espérance  d'acquérir  bientôt  une  honnête  aisance. 

On  l'a  dit  bien  souvent,  l'agriculture  est  la  base  de  notre  prospérité.  Puisqu'il  en 
est  ainsi  et  que  la  classe  des  cultivateurs  est  la  jilus  nombreuse  et  la  plus  importante,  il  est 
donc  urgent  et  juste  qu'on  la  favorise  par  tous  les  moyens  possibles  et  légitimes. 
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La  classe  commerçante,  quoique  bien  moins  nombreuse,  a,  dan»  plusieurs  occasions, 
été  favoris<^<  n  détriment  même  de  la  colonisation  de  nos  terres  incultes.  Loin  de  moi  la 
pensée  (;•        ioir  dire  que  ce  favoritisme  n'ait  point  produit  de  grands  résultats  pour  le 

Says  ;  au  .  Horaire,  tous  ont  profité  largement  des  sommes  destin<!'es  h  améliorer  nos  voies 
e  communication  par  eau  et  par  chemin  de  fer  ;  mais  le  commerce  no  peut  r|uo  gagner  à 
l'encouragement  donné  k  l'agriculture,  et  tous  deux,  loin  de  se  contredire,  se  complètent  ; 
voilà  pourquoi  il  est  important,  afin  d'augmenter  les  transactions  commerciales,  que  l'agri- 
culture reçoive  sa  large  part  des  faveurs  du  gouvernement,  que  nos  grands  bois  soient 
sillonnés  de  chemins,  pour  que  notre  population,  au  lieu  de  s'enfuir  à  l'étranger,  se  fixe 
dans  le  pays  et  redouble  nos  forces. 

Quoique  les  sommes  afi'ectées  à  l'ouverture  des  chemins  de  colonisation  n'aient  pu 
répondre  aux  besoins  des  colons,  elles  ont,  néanmoins,  produit  un  bien  immense,  et  tous 
les  conducteurs  de  travaux,  sans  exception,  ne  peuvent  se  taire  sur  les  avantages  qui  en 
ont  résulté,  et  le  livre  si  utile  publié  par  M.  S.  Drapeau  sur  les  développements  de  la 
colonisation  en  Bas-Canada,  depuis  dix  ans,  est  là  pour  corroborer  ces  faits,  de  même  qu'un 
plaidoyer  convainquant  en  faveur  de  cette  grande  œuvre. 

Que  l'on  considère  un  seul  instant  le  mouvement  de  la  population  en  Baa-Canada,  et 
l'on  verra,  dans  des  endroits  où  il  y  a  huit  ans,  pas  un  seul  arpent  de  torro  n'était 
défriché,  une  population  nombreuse  vivre  dans  l'aisance,  autour. du  clocher  d'une  nouvelle 
paroisse.  Et  qui  a  pu  produire  cette  transformation  subite,  môme  imprévue,  si  ce  n'est 
l'ouverture  des  chemins  de  colonisation  ?  Ces  sommes  ainsi  allouées  annuellement  par  la 
législature,  en  augmentant  la  population  et  donnant  de  nouveaux  débouchés  au  commerce, 
produisent  donc  un  intérêt  considérable  pour  le  trésor  public,  tout  en  favorisant  les  enfants 
du  sol. 

Cependant,  ce  serait  une  erreur  de  croire  que  le  gouvernement,  seul,  peut  activer 
l'œuvre  colonisatrice  d'une  manière  aussi  désirable  que  possible  Dans  ce  but,  il  faut 
quelque  chose  de  plus  que  l'ouverture  de  nouveaux  chemins  et  la  publication  de  ren'sei- 
gnements  sur  les  meilleures  terres  de  nos  cantons  :  il  fuut  les  eiïurts  individuels.  Je  con- 
sidère qu'il  serait  tout-à-fait  désirable  que  chaque  paroisse  forwât  une  association  de 
secours  pour  aider  le  colon  pauvre  à  abattre  le  premier  arbre  et  tain  la  première  semence, 
et  que  chaque  comité  de  paroisse  relevât  d'un  comité  général,  situé  au  clict'-lieu  du  comté, 
afin  de  donner  plus  d'unité  et  de  force  au  mouvement. 

On  a  vu  les  résultats  magnifiques  des  associations  de  secours  particulière  iient  à 
Québec  et  dans  les  comtés  environnants.  A  Montréal,  le  clergé  s'est  mis  aussi  à  la  tête  du 
mouvement,  et  il  est  permis  d'espérer  que  ses  efibrts  patriotiques  trouveront  de  l'écho  dans 
le  cœur  des  Canadiens. 

Les  résultats  de  ces  louables  associations  ne  se  font  peut  être  pas  apercevoir  de  suite  ; 
mais  trois  ou  quatre  ans  après  leur  formation,  on  est  étonné  de  voir  qji'avec  de  si  faibles 
moyens,  en  apparence,  on  ait  pu  être  si  utile  à  la  classe  malheureusement  trop  délaissée  de 
nos  hardis  colons.  Il  faut  persévérer  dans  les  quelques  sacritices  pécuniaires  que  l'on 
s'impose,  et  cette  persévérance,  unie  au  patriotisme,  retiendra  un  grand  nombre  de  jeunes 
gens  dans  le  pays  et  contribuera  beaucoup  à  augmenter  les  forces  vitales  de  la  nation. 

Afin  d'activer  le  mouvement  colonisateur,  il  serait  désirable  que  chaque  curé  de 
paroisse  prît  lui-même  l'initiative  ;  car  son  influence  peut  plus  que  les  efforts  combinés  des 
personnes  même  influentes  de  chaque  localité.  L'on  a  vu  de  pstites  colonies  progresser 
rapidement  parce  qu'un  prêtre  était  à  leur  tête,  comme  au  Sagucnay,  dans  Témiscouata, 
à  Hereford  et  Auckland,  et  maintenant  dans  la  vallée  de  la  Mataouin. 

Il  est  important  aussi  que  l'on  procède  par  groupes  de  familles  et  non  isolément.     Le 
travail  de  celui  qui  s'enfonce  dans  le  bois  est  assez  rude,  sa  misère  assez  grande,  sans  qu'il 
ait  à  supporter  l'ennui  du   toit   paternel  ou  du  clocher  du  village.     Que  les  sociétés  de 
secours  fassent   le  choix   d'un  bon  sol,  qu'elles  dirigent  quinze  ou  vingt  familles  d'une 
même  paroisse  vers  un  point  donné,  et  l'on  verra  ces  familles  s'entr'aider,  se  réunir  entre 
elles,  prendre  goût  au  défrichement,  des  amis  venir  bientôt  les  rejoindre,  et,  en  peu  d'années, 
une  paroisse  surgir  du  sein  de  la  forêt.     Les  endroits  propices  à  la  colonisation  sont 
partout  pour  bien  dire,  et,  en  faisant  passer  les  nouveaux  chemins  à  travers   les  lieux  les 
plus  favorables  à  la  colonisation,  on  peut  espérer  do  voir  les  terres  se  défricher  rapidement. 
Je  prendrai  la  liberté,  M.  le  ministre,  d'attirer   particulièrement  votre  attention  sur 
les  avantages  qu'oâ"re  à  la  colonisation  l'ouverture  du  chemin  Taché.     Sur  les  différentes 
sections  de  oe  chemin,  }ea  Iota  se  prennent  en  grand  nombre  ;  car  vers  ces  endroits  ee  porte 
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naturellement  In  trop  plein  de  la  population  des  poroissea  situ^cn  snr  la  rive  snd  du  fleuve 
St.  Laurent.  Pur  exemple,  sur  la  bection  de  Biinouski,  tous  lis  lots  situéfl  sur  lu  partie 
ouvert j  du  cheuiin  étaient  retenus  avant  cette  année,  et  en  1864,  l'augmentation  de 
l'éteoduc  déiriclié.' a  été  de  2ôl  acres  do  plus  qu'en  1808.  Dans  Bégon,  la  population  a 
prcs(|ue  doublé  depuis  trois  ans.  Dans  Yigcr,  l'augmentation  de  la  population  est  d'à  peu 
près  un  ciuquiôuie,  chaque  année,  et  les  progrès  »ur  les  te, res  uuz  alentouis  des  chemina 
que  le  gouveiueuieiit  lait  ouvrir  dans  ces  Lcalité-s  sent  tout-à-fuit  remarquables. 

Les  telles  qui  environnent  la  lac  PoLéuéguniaok,  le  lieau  Luc,  la  rivière  St.  Françoil 
et  la  rivière  iileue  uilient  un  sol  d'une  qualité  supérieure,  et  l'énergie  toute  patriotique  da 
révérend  M,  G  TulLot  ne  contribue  pas  p(.u  à  l'avancement  de  la  colonisation  de  cette 
belle  partie  du  prys. 

11  serait  II èd  avantageux  que  le  chemin  de  Stc.  Sophie  il  St.  Ferdinand,  dans  1» 
comté  do  Méguutic,  lût  continué  jusqu'au  lue  St.  Frunynis,  ce  qui  ddnnerait  une  commu- 
nicution  directe  aux  culons  d'une  partie  du  comté  de  Bcaucenveo  le  chcmiu  do  fer  du 
Grand  Trouo.  Ce  chemin,  en  traversant  !es  cantons  de  Luiiibton,  Adstock,  Colraine  et 
Iiclaud,  pcrnietirait  ù  lu  colonisutiou  de  prendre  dans  cijs  endroits,  encoie  peu  habité* 
mais  d'uu  sol  t'urtilc,  un  éau  considérable,  comme  ledit  M.Joseph  Vigneau,  dans  son 
rapport,  ce  serait  une  perpendiculaire  qui  conduirait  du  chemin  do  fer  du  Grand  Trono  & 
la  IroDtièie  provinciale.  Un  devrait  se  Làter  de  couiplétur  cette  importante  voie  de  corn, 
municatiun,  si  l'on  songe  aux  richesses  luinérales  que  possèdent  nos  cantons  de  l'Est  et 
doLt  lu  découverte  journalière  rend  plus  précieuses  nos  vastes  étendues  de  terres.  Faisons 
donc  en  Eortc  que  les  cnlauts  du  sol  s'emparent  de  uea  richesses,  avant  que  des  compagnies 
étrangères  viennent  1> s  enlever  à  leur  déuiment. 

Je  ne  saurais  passer  sens  silence  le  bel  exemplo  que  viennent  de  donner  les  messieurs  ' 
du  séiiiinaire  de  Québec,  en  tondant  ua  établissement  agricole  à  Se,  WenceUas,  dans  le 
canton  d'Aston,  eu  arrière  de  Nicoiut.  Dans  l'espace  de  dix-huit  mois,  250  arpente  de 
terre  ont  été  par  eux  détrichés  et  uno  maison  spacieuse  a  été  érigée  dans  un  endroit 
charmant.  Il  ist  permis  d'espérer  qu'avant  peu,  gr&co  à  l'énergect  au  dévouement  dei 
ce3  amis  zélèi  de  la  colonisatiuu,  cette  lermo  Kcrvira  de  modèle  aux  iigriculteurs  de  cette 
partie  du  pays.  Yuilà  un  germe  puissant  de  colonisation:  qui,  plus  tard,  produira  des 
i'ruitr-  abondants. 

Un  chemin  qu'il  serait  important  de  terminer  de  s'iite  est  le  chemin  do  Pâquetteville, 
qui  travert-ti  une  partie  du  canton  d  ;  Uaii'oid  et  celui  d'ilerel'ord.  Le  sul  do  ces  cantons 
est  d'une  excellente  qualité,  et,  depuis  '>!ni{  an.s,  presque  tuus  les  lots  sur  le  parcoure  du 
chemin  ont  été  ueheiés.  Jja  couteetion  de  eu  chemin  est  d'autant  plus  importante,  au  point 
de  vue  agricole  >.t  cumiuerciule,  que  tous  les  colons  de  la  partie  Est  d'Heref'ord  et  ceux 
d'Aueklaud  sont  obligés  maintenant  d'aller  aux  Etiit»-Uiiù  vendre  leurs  denrées  et  en 
rapporter  les  provisions  nécessaires  à,  la  subsiKtance  de  leurs  familles  ;  au  lieu  que  le 
chemin  de  Fâquettevilie  sera  pour  eux  la  voie  la  plus  directe  pour  se  rendre  à  Coaticouk, 
sur  la  ligne  du  ehcmiu  do  fer  du  Giaud  Tioue,  où  ils  trouveront  un  débouché  pour  leurs 
produits  et  un  marché  l'uvorable  pour  aolicter  ce  dout  ils  ont  besoin.  De  plus,  Icd  colons 
auraient  la  sutistuctiou  bien  légitime  de  luire  leurs  transactions  dans  leur  propre  paj». 
Il  ue  nstu  que  huit  milles  de  chemin  à  parachever. 

Les  eiintuns  que  je  vieua  de  citer,  de  mêun.*  quo  ceux  de  Dittou,  Marston,  Chesham, 
Clinton,  Woburn,  odreut  de  grands  avantages  à  lu  colonisaiioii.  C'est  vers  ces  cantons  elles 
bords  du  beau  lac  iMéguntic  que  doit  particulièrement  se  porter  la  population  surabondante 
des  ciiiité-s  de  St.  Hyacinthe,  iJagot,  Kouville  et  d'iberville. 

L'e^.>-ai  au  Colonisation  tenié  pur  les  révérends  messieurs  Dugenais,  Champeaux  et 
Durocber,  dans  ee.s  eudroits,  a  parluitemont  iéu-..si.  Il  y  a  ciihi  ans,  à  peine  pouvioi  s-uou3 
Compter  quelqui.s  colons  dans  lu  partie  Est  do  iiurf  trd,  dans  llcrelord  et  dans  Aukiand  j 
aujourd'hui,  ..OU  familles,  lu  plup.irt  canadiennes,  y  sont  établie-).  L-m  trois  quarts  de  ces 
famille.-?  ont  un  aujet  de  40  milles  à  faire,  par  un  mauvais  clieiuiu,  pour  se  rendre  à  Coa- 
ticouk, le  centre  d'utl'uire  le  plus  rappi-uOlié  pout  eux  et  lu  plus  aVautageu.t  ;  le  chemin 
Ià{uetteville  terminé,  ces  ooioui  n'auront  que  liO  milles,  ù  partir  du  Guro  de  ilorcford 
pour  venir  à  Coaticouk. 

Nonobstant  ces  désavantages,  grand  nombre  de  personnes,  venues  ptuvrea  de  Belcoil, 
St.  Michel' Aicliange,  et  St.  Constant,  y  vivent  aujourd'hui  dans  l'ai^auee.  ./eu  citerai  un 
exemj^le  entre  beaucoup  d'autres:  '' Dans  le  Gard  d'ilo  ul'ord, sar  le  lo^^  19,  rang  Ai  B." 
écrit  h  r6v4read  ^i.  J .  B<  Chtimpâ&uK.  *'  s»  trouve  X'Uéopiiila  Jfà^uetttt)  parti  de  1* 
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paroisse  do  iiolœil,  en  janvier  1863,  dans  les  circonstances  suivantes  :  ce  jeune  |bomme, 
sobre,  laborieux  et  d'une  bonne  santé,  avait  réussi,  par  son  économie  et  son  activité,  h 
réaliser  un  petit  capital  do  $500  et  dédirait  s'établir.  On  lui  conseillait  do  prendre  lo 
chemin  des  townships  ;  mais,  partageant  les  préjugés  que  nourrissent  plusieurs  Canadiens 
contre  les  terres  nouvelles,  il  répondait  :  'J'ai  gagné  le  peu  d'argent  quo  j'ai  en  travaillant 
bien  fort,  et  je  ne  veux  pas  aller  le  sacrifier  dans  les  bois,  loin  du  monde.'  Il  se  maria  et 
acheta  une  terro,  la  revendit  puis  en  acheta  une  autre,  emprunta  quelqu'argent,  et  au  bout 
do  deux  ou  trois  ans,  après  s'i^tre  donné  toutes  les  misères  qu'un  homme  peut  se  donner, 
il  revendit  sa  seconde  terro  et  paya  ses  dettes.  Il  ne  lui  restait  qu'un  cheval,  une  vache 
quatre  moutons  et  de  quoi  faire  uu  paiement  de  $25  sur  son  terrain  qu'un  autre  avait 
acheté  pour  lui,  espérant  que,  plus  tard,  il  prendrait  le  parti  d'aller  occuper  ce  terrain  qui 
devait  l'cuipêcher  de  tomber  dans  la  dernière  indigence.  En  effet,  le  jeune  homme, 
voyant  sa  condition  eliaugéo  pour  le  pire,  se  dit  :  "  Je  vais  aller  cacher  ma  honte  dans  la 
forêt,"  puis  donnant,  conjointement  avec  son  épouse,  quelques  larmes  de  regret  h  la  place 
natale,  il  s'achemina  avec  courage  vers  les  cantons  de  l'Est,  se  rendit  près  de  son  lot,  se 
logea  avec  un  voisin  pour  l'hiver  et  commença  à  défricher  le  terrain  nécessaire  pour  bâtir 
une  bonne  maison,  puis  une  grange,  des  étables,  etc.,  etc.  Aujourd'hui,  ce  jeune  colon  a  h 
peu  près  10  arpents  de  terre  en  culture,  une  belle  récolte,  un  cheval,  trois  vaches,  plusieurs 
moutons  et  d'autres  animaux.  Il  a  trois  enfants  et  paraît  heurcvix  en  pensant  qu'il  pourra 
les  établir  près  de  lui." 

C'est  aussi  vers  la  belle  vallée  du  grand  lac  l'Assomption  que  devrait  se  diriger  le 
mouvement  qui  s'opère  de  plus  en  plus  parmi  les  établissements  populeux  de  la  rive  nord 
du  St.  Laurent.  Les  sociétés  de  colonisation  du  district  de  Montréal,  par  leurs  rapports 
plus  fréquents  avec  les  habitants  de  cette  partie  du  pays,  s'empresseront,  il  n'en  faut  point 
douter,  d'y  former  un  noyau  d'établissement.  Il  est  important  qu'il  y  ait  ainsi  des  germes 
de  colonisation  plantés  en  différents  endroits,  pour  que  plus  tard  des  ramifications  s'étendent 
de  tous  côtés.  Les  révérends  messieurs  Brassard  et  Provost  méritent  de  grands  éloges 
pour  les  efforts  et  les  sacrifices  qu'ils  se  sont  imposés  afin  d'activer  le  défrichement  des 
terres  de  la  vallée  da  la  Mataouin. 

Je  signalerai  aussi  à  votre  attention  l'importance  qu'il  y  a  de  compléter  le  chemin 
Kinogami.  La  vallée  du  lac  St.  Jean  est,  sans  aucun  doute,  une  des  plus  belles  du  ]>as- 
Canada  par  son  étendue,  la  fertilité  de  son  sol»  la  qualité  do  ses  bois  et  la  douceur  de  son 
climat.  La  population  augmente,  nonobstant  les  difficultés  très  grandes  de  communication, 
mais  elle  aurait  doublé  si  ce  chemin  eut  été  terminé  plus  tôt.  Cette  vallée  peut  suflîre  a 
une  population  de  100,000  âmes,  et,  avant  peu  d'années,  le  Saguenay  sera  un  des  grenicr.s 
du  Bas-Canada. 

En  présence  des  graves  événements  qui  se  déroulent  autour  de  nous,  dans  l'éventua- 
lité de  changements  importants  dans  notre  constitution  politique,  il  est  du  devoir  de  tout 
citoyen,  comme  du  gouvernement,  d'activer  la  colonisation  de  nos  terres  incultes  ;  d'attirer 
une  immigration  saine  et  forte  ;  d'implanter  dans  les  parties  les  plus  favorables  à  l'agriculture 
et  au  commerce,  comme  les  endroits  que  je  viens  d'indiquer,  un  germe  colonisateur  qui 
pourra,  dans  l'avenir,  nous  donner  une  position  importante  <  t  nous  permettre  d'occuper, 
tant  sous  le  rapport  agricole  que  national,  un  rang  distingué  dans  l'échelle  politique  et 
sociale  du  continent  américain. 

Aussi  les  amis  de  la  colonisation  espèrent-ils  qu'une  somme  élevée  sera  votée  par  la 
législature,  à  sa  prochaine  session,  pour  l'ouverture  de  nouveaux  chemins  pendant  l'année 
lb65,  afin  de  répondre  aux  besoins  immenses  du  pays  et  au  zèle  des  colons. 

En  secondant  ces  légitimes  espérances,  le  gouvernement  aura  mérité  de  tous. 

Je  recommande,  dans  ce  but,  l'octroi  d'une  somme  de  8200,000. 

Dans  les  observations  que  je  vous  soumets  sur  les  travaux  exécutés  dans  les  divers 
chemins  décolonisation,  j'ai  suivi  l'ordre  adopté  dans  mes  rapports  de  ces  années  dernières. 

Vous  trouverez  à  la  fin  de  ce  rapport  un  état  constatant  les  sommes  octroyées  pour 
chaque  chemin,  les  argents  payés  aux  conducteurs  de  travaux  et  lej  balances  disponibles. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur. 

BOUCHER  DE  LA  BHUÈRE, 

Inspecteur  en  office  des  Agences. 
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COMTÉ    DE  CHICOUTIMI. 


CHEMIN  KINOGAMI. 

PREMIÈRE   SECTION. 

Conducteur  : — J.  B.  Qaudin. 

Balance  de  l'octrfli  de  18G2 $278  48 

Montant  octroyé  en  1864 2,883  02 

«3,161  50 

Montant  payé 2,677  50 

Balance  restant $0,484  00 

,  Cette  section  de  chemin  a  été  parachevée,  cotte  année,  sur  une  étendue  do  4  milles 
et  67  chaînes,  le  tout  propre  à  la  voiture  d'été,  à  l'exception  do  quelques  roches  qu'il 
faudra  miner. 

Il  u  été  fait  34  ponts,  mesurant  ensemble  220  pieds  do  pontago.  Les  travaux  ont 
coûté,  sans  les  ponts,  9480  du  mille. 

Le  soi,  le  long  de  la  partie  du  chemin  faite  cette  année,  est  médiocre.  Malgré  ce  désa- 
vantage, les  terres  sont  prises  et  plusieurs  colons  ont  eu  d'assez  bonnes  récoltes.  A  une 
vingtaine  d'arpents  du  chemin  l'on  trouve  une  étendue  d'excellente  terre  où  une  centaine 
de  colons  peuvent  s'établir. 

Voici  ce  que  dit  M.  Oaudin  dans  son  rapport  :  "  Lo  plus  grand  avantage  que  oc 
chemin  offrira  h  la  colonisation  est  la  communication  qu'il  donne  à  Hébertville  et  à  la  belle 
vallée  du  lac  St.  Jean.  Tous  les  colons  établis  au-delà  du  lao  Kinogami  n'ont  que  ce 
chtmin  pour  toute  communication.  Hébertville  est  déjà  une  des  plus  grandes  paroisses  du 
comté  ;  on  y  voit  des  colons  très  à  l'aise.  Un  de  ces  colons,  établi  depuis  dix  ans,  à  récolté, 
cette  année,  800  minots  de  grain,  4,000  bottes  do  foin  et  750  mioots  de  patates.  Il  u 
des  propriétés  qui  valent  $6,000.  D'autres,  établis  depuis  deux  ans,  ont  récolté  do  rc-te 
pour  leur  subsistance.  Ces  colons  étaient  venus  bien  pauvres  '  et  chargés  du  nombreuses 
familles." 

La  valléq  du  lac  St.  Jean,  l'une  des  plus  belles  et  des  plus  étendues  du  Bas-Canada, 
est  remarquable  par  son  sol  riche,  ses  beaux  bois  et  la  douceur  de  son  climat  ;  cllu  peut 
contenir  une  population  de  cent  mille  âmes. 

Il  est  donc  absolument  nécessaire  que  le  gouvernement  fasse]  au  plus  tôt  terminer  le 
chemin  Kinogami, -afin  de  donner  aux  colons  les  moyens  d'aller  s'y  établir. 

Le  chemin,  dans  cette  section,  est  très  difficile  h  faire,  h  cause  du  terrain  bas  et 
rocheux  qu'on  y  rencontre  et  la  grande  étendue  de  pontage  qu'il  y  a  à  faire, 

M.  Gandin  dit  qu'il  faudrait  une  somme  de  $6,000  pour  terminer  cotte  section, 

SECONDE   SECTION. 

Conducteur  ; — J.  F.  Lanolai.s. 

Montant  octroyé $1,416  98 

Montant  payé 1,416  98 

Près  de  trois  milles  do  cette  section  de  chemin  ont  été  parachevés  cette  année,  et  17 
chaiaes  ont  été  ébauchées. 

Cette  section  est  maintenant  terminée  sur  un  espace  do  18  milles. 

Il  a  été  construit  14  ponts,  mesurant  216  pieds  de  longueur,  dont  lo  coût  s'élève  à 
$200. 

Les  progrès  de  la  colonisation,  ces  dernières  années,  ont  eu  lieu  principalement  dans 
les  cantons  Méry,  Caron  et  Métabetchouan,  où  la  population  est  augmentée  dos  deux  tiers. 

Tous  les  lots  le  long  du  chemin  sont  pris  depuis  plusieurs  années  ;  mais  comme  il  était 
impossible  d'y  pénétrer,  à  cause  du  manque-  do  chemin,  ce  n'est  que  le  printemps  dernier 
que  les  colons  ont  pu  y  commencer  des  défrichements,  et  des  abattis  considérables  ont  été 
laits. 
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M.  Langlnifl  dit  qu'il  faudrait  uno  nomme  do  8800  d  9000  pour  terminer  ootto  nootion 
du  chemin. 
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TROISIÈME   HEnTION. 

Conducteur  : — Charles  Dbaveau. 

Montant  octroyé $600  00 

Montant  payé 600  00 

Cette  section  du  chemin  Kinogauii  s'étend  depuis  )a  rivière  Métabotohouan  jusqu'il 
la  rivière  Ouiatchouan,  dintance  do  lOi  milles. 

Le  chemin  a  été  ouvert  sur  uno  largeur  do  TO  h  12  pieds  l'oopace  do  «Oi  milles.  Quoi- 
que  ce  uc  ^uit  qu'un  bon  chemin  d'hiver,  cependant,  dans  uu  cas  do  néccBsité,  les 
colons  peuvent  y  pasucr  en  eliarrettc.     Ce  ehemin  a  coûté  $100  du  mille,  sans  les  ponts. 

La  longueur  totale  des  ponts  et  pontage  est  do  îibO  piods;  ces  ouvrages  ont  coûté  850. 

Quoique,  dans  les  quatre  premiers  .i.ilksde  chemin,  l'on  rencontre  beaucoup  de  rochers 
c.>^curpés,  cependant  lo  terrain  est  excell'jnt  et  propre  h  la  culture  do  toutes  espèces  do 
grains.  Sur  les  autres  six  milles  et  demi  jusqu'h  lu  rivière  Ouiatchouan,  il  n'y  a  aucune 
pirte  do  terrain  ;  jamais  on  ne  peut  désirer  de  terres  plus  avantogousos  pour  s'établir. 

Il  y  a  de  niagnifiquciT  pouvoirs  d'eau  ù  chaque  extrémité  do  cette  section  du  chomio, 
sur  les  rivières  Alétabetchouan  et  Ouiatchouan.  L'un  trouve  aussi  sur  lo  8èmo  millo  du 
chemin,  sur  le  bord  du  lac  St.  Jean,  une  superbe  carrièro  do  pierro  calcaire. 

Dans  cette  section  du  chemin  il  n'y  a  que  25  habitants  qui  «oiont  établis  sur  leurs 
ferres;  cependant  tous  les  lots  sont  pris,  et  les  colons  n'attendent  quol'ouvorturo  du  chemin 
pour  aller  s'y  fixer.  Ces  colons  ont  détriehé  et  enscmoncé  300  urponts  do  terre,  lo  prin- 
temps dernier.  Le  l'eu  u  détruit  une  partie  des  semences,  et  dos  colons  ont  été  obligés  do 
semer  uno  seconde  et  plusieurs  uno  troisième  l'ois,  mais  les  semonces  qui  ont  pu  ôtro 
sauvées  ont  produit  uno  belle  récolte. 

L'augmentation  de  hi  valeur  de  lu  propriété  ibncièro  a  été  do  150  pour  cent  depuis 
ces  dernières  années,  et  la  population  s'est  accrue  dans  les  mômes  proportions. 

Il  faudrait  une  somme  de  8500  pour  ouvrir  le  chemin  dans  toute  son  étendue,  et  la 
somme  nécessaire  pour  le  compléter  serait  do  84,000. 


QUATRIEME   SECTION. 

Conducteur: — P.  Girard. 

Montant  octroyé 81,800  00 

Montantpayé 1,800  00 

Cette  quatrième  section  du  cl:cmin  Kinogami  a  sou  point  do  départ  au  chemin  do 
froot  de  Roberval  et  doit  se  terminer  à  la  rivière  Ashouumoutshouan. 

Ce  chemin  avait  été  ouvert  en  ehemin  d'hiver,  en  1802,  sur  une  loBguour  d'environ 
6  milles.  De  cette  étendue,  5  milles  moins  2  arpents  ont  été  parachevés  cette  année.  Lo 
chemin  a  été  parfaitement  airondi  et  égoutté.  Dans  lo  ôème  millo,  le  chemin  est  traversé 
sur  une  longueur  de  10  arpents  par  une  chaîne  do  cailloux,  et  ce  n'est  qu'à  grande  peine 
qu'on  est  parvenu  i\  vaincre  cette  difficulté  et  faire  un  chemin  passable. 

Le  conducteur,  n'ayant  pas  d'inst^-umcnts  à  miner,  a  dû  extraire,  i  force  de  bras, 
d'énormes  cailloux  et  en  enfoncer  d'autres  sous  lo  sol  et  rapporter  on  grande  partie  la  terre 
pour  couvrir  les  rochers. 

Lo  coût  du  chemin  parachevé  est,  terme  moyen,  de  8334  du  millo. 

Deux  ponts,  mesurant  ensemble  74  pieds  do  pontage,  ont  été  construits  pour  la  somme 
de  $90. 

Il  a  aussi  été  fait  25  cours-d'eau  bien  pontés  et  boisés  au  passage  du  chemin  ;  quelques- 
uns  de  ces  fossés  se  prolongent  à  une  grande  distance  dans  les  bois. 

M.  Girard,  dans  son  rapport,  donne  les  renseignements  qui  suivent  :  "  Dans  les  quatre 
premiers  milles,  la  surface  du  sol  est,  en  général,  do  terro  jaune  sablonneuse,  reposant  sur 
un  sous-sol  d'argile,  qu;ilité  de  terre  C2>.cellonto,  si  l'on  on  juge  par  la  beauté  des  différents 
grains  qui  bordent  le  chemin  dans  les  vingt  premiers  arpents  do  son  parcours.     Lo  chemin 
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travorso  la  résorvo  dos  Hauvage»,  qui  a  3  milles  do  front  sur  0  do  profondour,  ot  dont  uno 
cortaino  étonduo  so  trouTo  h,  fairo  partie  do  la  bello  valt^^o  do  AshouamoutHliouaii.  (J'cat 
là  ({uo  l'on  voit  Ich  arbrcH  do  toutes  CHpèoos  pouHNcr  à  uno  grundo  Imutour,  tel  quo  l'orinc, 
lu  mcriaior,  lo  bouleau,  lo  cèdro,  cto.,  etc.,  tous  bois  qui  di^cC'lent  quo  le  hoI  C8t  do  lu  niuil- 
Icuro  (|ualit6.     Aussi  lo  sol,  on  eut  endroit,  est  d'argilo  pur,  san^  nuoun  uK^langc. 

"  Sur  la  fin  du  troisième  mille,  il  y  a  un  magniiiquo  pouvoir  d'eau,  to  luOino  (|ui  fait 
mouvoir  les  moulins  à  soie  et  i  furino  do  M.  Thomas  Gemme. 

"  Lo  ohomin  do  la  4èmo  seetion,  en  traversant  les  niagniflqv>;8  cantons  do  Ashuua- 
moutshouan  et  Demoulo,  procurera  plus  tard  les  plus  grands  avantages  pour  le  défriohoment 
des  terres  ot  la  colonisation. 

"  Outre  quo  ces  cantons,  do  terrain  czoollont  et  uni,  no  rcnforniont  point  ou  presque 
point  do  tcrros  incultes,  il  y  a  îi  proximité',  sur  les  bords  du  lac  8t.  Jean,  d'immonscs 

[trairies  quo  lu  lac  laisse  h  découvert  tout  l'été  par  le  décroinsomont  do  ses  eaux.  Malgn'* 
es  centaines  d'animaux  qui  patssont  dans  ces  gras  pâturages,  on  peut  y  récolter  cncon 
des  milliers  do  bottes  du  loin.  13on  nombre  do  colons  do  llobcrval,  malgré  lu  diHtanc^  >  l 
la  difficulté  dos  transports,  vont  faire  là  leur  provision  do  foin." 

Maintenant,  comment  ho  fuit-il  qu'avec  une  perspective  aussi  bello,  des  avuiitagn<< 
aussi  grands  pour  les  colons  qui  veulent  s'établir  avantageusement,  ces  magnifi'iuoa  uuutu'  i 
soient  encore  presque  intacts,  puisque  c'est  à  peine  que  l'on  aperçois  (;h  1 1  '  i  do  potits 
défrichés  faits  par  des  jeunes  gens  venus  do  la  eôto  do  Beaupré  ? 

Il  y  a  déjà  plusieurs  années  que  ces  cantons  ont  été  ohatné^  et  rôde  vé.j  pour  la 
société  dite  de  licauport,  sous  la  direction  dn  révérend  M.  Tremblay,  et  jusqu'à  présont  il 
ne  s'est  trouvé  quo  dix  jeunes  colons  dans  tout  lo  comté  do  Montmorency  qui  aient  été 
assez  courageux  pour  venir  occuper  leurs  lots. 

Ce  qui  effraie  lo  plus  les  colons  qui  veulent  venir  s'établir  sur  les  bord»  du  lac  St. 
Jean,  ce  sont  les  immenses  difficultés  à  surmonter  pour  s'y  rendre,  lo  coût  doH  trun.sports 
qu'on  est  obligé  do  faire  on  été,  par  eau,  ot  cola  fauto  do  chemin  par  toric  II  y  a  déjà 
neuf  ans  que  les  bords  du  lao  St.  Jean  sont  habités,  et  les  colons  sont  encore  aux  prises 
avec  les  mêmes  difficultés  que  les  premières  années.  Que  lo  gouvernement  fusse  faire  les 
chemins  entre  lo  lao,  les  Aulnets  et  les  autres  paroisses  du  Saguenay,  qu'il  fasse  construire 
des  ponts  sur  les  rivières,  et  en  peu  d'années  on  verra  changer  la  physionomie  du  lue 
St.  Jean. 


PONT  DE  LA  RIVIERE  AU  SABLE. 

Entrepreneur  : — H.  Dufour. 

Balance  do  1863....'..  «423  34 

Montant  octroyé  en  1864 300  00 

$722  34 
Montant  payé 688  83 

Balance  restant $  33  51 

Ce  pont  est  situé  sur  la  rivière  au  Sable,  dans  lo  cl  ii<ia  'iincigami.  Il  est  divisé  eu 
deux  parties  par  un  îlot  d'à  peu  p'-'''  un  arpentjde  largen^.  M  i'  ^^^6  ^ieds  de  .  'oUeur,  18 
de  largeur  et  est  élevé  do  18  pieds.  Ce  pont  a  été  oo'>ipl(''ii  i-'uu'  terminé  lo  printemps 
dernier. 

A  même  lo  montant  ootrpyé,  une  somme  do  $100  a  été  transmise  à  ^I.  Martin  pour 
ouvrir  le  chemin  sur  l'îlot,  entre  les  deux  ponts,  afin  de  prévenir  les  accidonts  du  feu. 
(>ette  partie  do  chemin  a  été  faite  par  M.  Dufour  pour  la  somme  do  $80. 

Malgré  ces  précautions,  la  partie  ouest  du  pont,  longue  de  119  pieds,  a  ctu  détruite 
par  ]■■  *'o:».  Voici  ce  que  m'écirivait  M.  le  Dr.  Martin  le  12  juillet  dernier  :  "J'ai  à  voua 
inforr^c  uuo  l'un  des  ponts,  lo  moins  important  heureusement,  a  été  incendié  lo  27  juin  ; 
c'est,  ur  •  pLvto  r .  0200  .u  moins.  Les  grandes  sécheresses  que  nous  avons  eues  ont  été 
oau  )  àd  LU?.Uiûur  de  bien  des  colons  dans  le  Suguonay." 
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OHEMIN  HYDKNHAM. 

C'oudni^tfiur  : — Joskpu  Fortin. 

yé , «100  OU 

• ►. 100  (W 


Cotto  Houimo  a  et.  nnployéo  à  faire  M  ofceœin  des  réparations  rendues  indispensables 
par  l'effet  du  fou.  M.  l'ortlti  ponso  .[u'il  faudrait  un'-  somme  de  $1,:  '0  pour  torriiif»er  1« 
chemin  et  boiser  les  l'ossés  do  eli!»  juo  eôt6  sur  une  6teDdu<.  d«  huit  arpcntu,  ut  les  couvrir 
de  terre.     Les  fossés,  creusés  datix  la  terre  noire,  ont  8  pittds  do  profondeur 


COMTÉ  DE  CHARLEVOIX. 

CHEMIN  DE  ST.-TIRBAIN  A  LA  GRANDE  BAIE. 

bECTION    UE  CHAELBVOIX. 

Conducteur  : — O.  Gauthiku  . 

Montant  octroyé  $1,100  80 

Montant  payé 1,106  80 

La  plus  grande  partie  des  29  milles  do  ce  chemin,  qui  tin  trouvent  dans  le  comté  de 
Charlevoix,  était  tellement  détériorée  (|a'il  était  presqu'impo-siblo  d'y  passer  en  voiture 
d'été.  Trois  milles  do  ce  chemin  ont  été  parachevés  cette  ai  née,  et  ont  coûté  8275  du 
mille,  sans  y  comprendre  les  ponts. 

Cinq  ponts,  mesurant  ensemble  104  pieds  de  lambourdes,  oir  coûté  la  somme  do  8104, 
et  502  pieds  de  pontage,  recouvert  en  sable  et  en  gravier,  ont  coûré  896. 

Voioi  ce  quo  m'écrit  M.  Gauthier  :  "  Le  chemin  en  question  ist  la  seule  voie  do  ;om- 
raunicution  qui  sert  do  sortie  aux  colons  du  Ilaut-Saguonay,  dont  la,  population  est  d'à,  peu 
prés  onze  mille  âmes.  Et  comme  il  n'y  a  plus  décantons  ii  coloniser  dans  le  comté  de 
Charlevoix,  il  s'en  suit  quo  le  surcroît  de  la  population  est  obligé  t!i' migrer  vers  le  Ilaut- 
Saguenay,  en  sorte  quo  ce  chcniîn  offre  de  grands  avantages  il  la  'Ionisation  et  au  com- 
merce." 

Il  faudrait  environ  $5,000  pour  compléter  le  chemin  dans  touto  son  étendue,  sans  y 
comprendre  le  pont  de  la  rivière  Malbaic. 


CHEMIN  DU  LAC  DU  PIED-DES-MONTS. 

Conducteur  : — J.  A.  Bureau. 

Montant  octroyé $30t'  00 

Montant  payé 300  00 

Ce  chemin  a  sou  point  de  départ  au  chemin  St.  Urbain  à  un  deuii-mille  des  habi- 
tations, et  doit  se  terminer  au  Pied-des-Monts,  distance  d'à  peu  prés  7i  milles.  lia  été 
simplement  ouvert  sur  une  étendue  do  3}  milles,  jusqu'au  1er  rang  du  lac  du  Pied-des- 
Monts  ;  toute  cette  étendue  est  néanmoins  praticable  pour  les  voitures  d'été.  Il  a  coûté, 
sans  compter  les  ponts  et  les  fascinages,  i\  peu  prés  $220. 

Sept  pcMits  ont  été  construits,  mesurant  13.0  pieds  de  pavé  plus,  20  arpents  de  fasci- 
nages.    Ces  derniers  travaux  ont  coûté  $80. 

Voici  les  ronseignoracnts  que  M.  Bureau  me  donno  sur  les  localités  qui  avoisinent  co 
chemin  : 

'  Toute  l'étendue  des  terres  parcourues  par  le  chemin  est  très  propre  à  la  culture.    On 
y  voit  le  bouleau,  le  sapin,  lo  pin  ot  l'épinette. 

"  Le  chemin  conduira,  lorsqu'il  sera  terminé,  à  un  magnifique  lopin  de  terre  capable  de 
former  uno  belle  paroisse,  qui  ho  trouve  au  Pied-des-Monts.     Derrière  les  Monts,  qu'il  est 
facile  de  franchir,  se  trous'C  de  belles  forêts  où  le  pin  abonde. 
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"  11  cx'mt«  dobotiM  potiV(»ij»  d'eau  à  la  décharge  du  \&<^,  Long  et  à  celli'  'lu  lac  duPied- 
deS'Mont»,     Hur  lu  premier  ««e  trouve  déjà  ua  moulini  à  bois. 

"  Il  a  été  priN,  cetlo  autU-o,  00  lots  par  les  habitants  de  Ste.  Agnès,  et  il  a  été  défriché 
une  étendue  do  l&O  nrpent». 

"  Lo  climat  «Mt  (ixcullent  ;  l'orge,  le  dcigle,  les  pois  viennent  en  pleine  maturité.  Les 
insecteH  n'ont  pu»  encore  fuit  leur  apparition  au  Pied-des-Monts. 

"  Il  reHt<f  «j»<!f»r<i  /i  ouvrir  îi  peu  près  4  milles  do  chemin  et  à  le  parachever  dans  toute 
«on  étendu». " 

L'on  liHliiiui  «|ii'il  fiuidrait  une  somme  de  $1,000  pour  le  compléter. 


00 

00 


(ÎIIK.MJN   m-:  8ETTRINGÏ0N  ET  DE  SALES. 

Conducteur  : — Clovis  Gaqnon. 

M«r»«Mnt  of'troyé $600 

Monlîint  pnyé 600 

C«  cliemin  tîo»iin(!nco  h  la  concession  Ste.  Marie,  seigneurie  des  Ebouloments,  et  se 
termine  h  u»  endroit  nppelé  Camp  de  Labbé,  sur  le  chemin  de  St.  Urbain  h  la  Grande 
Jkie. 

La  Icngueur  de  ce  chen-in  est  de  15  rcillcs  et  quelques  arpents.  Il  est  complètement  { 
fini. 

Deux  niillc'M  «t  douze  arpents  ont  été  parachevés  durant  l'été  dernier. 

liC  coût  fMjproxiMifttif'  par  mille,  y  compris  les  ponts,  pontages  et  fascinages,  est  de  j 
$160, 

Treize  p«tit»  pont»  ont  été  construits,  mesurant  ensemble  56  pieds  de  longueur.  En  | 
outre,  21  urpentH,  0  perches  et  12  pieds  do  pontages  et  fascinages  ont  été  faits,  le  tout! 
recouvert  de  terrw  Partout  où  passe  le  chemin  le  sol  est  de  bonne  qualité  et  propre  à  Ini 
culture,  mèuiti  h  une  grande  distance  du  chemin. 

Il  se  trouve  un  bon  pouvoir  d'eau  sur  la  décharge  du  lac  des  Cygnes,  ainsi  que  do  la| 
pierre  à  eliuux  «Mi  nluxicurs  endroits  du  chemin. 

Voiei  en  que  M,  (îfignon   dit  dans  son  rapport  : 

"  La  e<>'oi/i)<filion  (t  fait  de  grands  progrès  dans  les  cantons  où  passe  le  chemin  dcl 
sorte  que  touti;j<  le»  terre»  de  Settrington  et  de  De  Sales  sont  occupées  et  un  grand  nombrcl 
très-nviiiicéi'x  un  eiiltur»!,  FI  y  a  même  plusieurs  terres  de  prises  au  nord-ouest  de  la  rivière' 
du  GouflVe,  qUfdqiic  com  lorrains   ne  soient  pas  arpentés. 

Il  y  a  CM,  hkUh  année,  beaucoup  de  défrichements  de  faits,  mais  je  ne  suis  pas  capable 
de  dir<!  le  nombre  d'nrpent», 

'l'on»  le»  jrrfiin»  remé»  ont  bien  produit  et  n'ont  pas  souffert  do  la  gelée." 


COMTÉ  DE  MONTMORENCY. 

CHEMIN  CAUCHON. 

Conducteur  : — Charles  Hhéaume. 

Montant  octroyé $1,000  00 

Monfftntpnyé 800  00 

Ikkttf.c.  restant $200  00 

Ce  chenii/i  «'»it  maintenant  ouvert  sur  une  longueur  de  5  milles.     Cotte  distance  ;i 
pas  entièrement  prtrjiclievée  ;  néanmoins,  elle  peut  être  parcourue  pur  les  voitures  d'été,  i. 
coût  uét^'j'iu  $110  du  mille. 

Le»  «venu»!»  d(i  ^çranrl  pont  sur  la  rivière   Ste.  Aune  ont  été   terminées;  l'une  a  l] 
pieds  do  lon^ncur  <'t  l'autre  60,   iiC  pont  est  maintenant  passable,  mais  le  pontage  n'est  | 
entièrement  Uni, 

Trol»  iwitë  ont  ^té  conatruita  ;  ils  mesurent  ennemble  165  pieds  dp  pontage. 
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La  nature  du  sol,  sur  le  premier  mille  du  chemin,  est  très-fertile,  le  bois  est  ^ros  et  se 
compose  en  grande  partie  do  merisier.  Le  second  mille  passé  dans  un  bas-fond  situé  entre 
deux  montagnes;  le  sol  est  de  terre  noire.  Dana  les  trois  autres  milles,  le  sol  est  do  (jualité 
supérieure  et  l'on  y  trouve  do  l'érable  et  du  frêne. 

Dans  cette  distance  de  5  milles,  il  existe  deux  pouvoirs  d'eau,  et  un  moulin  :i  scie 
doit  être  construit  dans  le  cours  de  cet  hiver. 

Depuis  que  le  chemin  est  commencé,  la  colonisation  a  fait  beaucoup  de  progrès  à  la 
rivière  des  Hoches,  au  sud-ouest  de  la  rivière  Ste.  Anne.  Des  colons  de  St.  Joseph  ont 
pris  des  terres  le  long  du  tracé  et  ont  commencé  h  les  ouvrir. 


00 
00 

00 

ittc  distance  '. 
voitures  d'été.  U 

inées;  l'une  a 
;  pontage  n'est  p^ 

pontage. 


COMTÉ  DE  QUÉBEC. 


CHEMIN  DE  STONEHAM. 

Conducteur  : — Joseph  Urbain  Bédard. 

Montant  octroyé SlOO  00 

Montant  payé • 100  00 

Ce  chemin  a  été  parachevé  sur  une  longueur  do  deux  milles  ;  cependant,  le  chemin 
peut  être  fréquenté  dans  toute  sa  longueur,  mais  non  sans  difficulté. 

Un  pont  de  CO  pieds  a  été  construit,  ainsi  qu'une  ccrtiiine  étendue  de  fascinage. 
Le  chemin  passe  pour  la  pi   3  grande  partie  sur  un  sol  pauvre  et  rocheux,  mais  conduit 
à  des  terres  très  bien  boisées,  oii  il  y  a  des  défrichements  considérables. 

Les  grains  dans  pes  localités  n'ont  pas  souffert  de  la  gelée  ni  des  insectes. 
Il  faudrait  une  somme  do  $400  pour  parachever  le  chemin,  qui  est  verbalisé. 


CHEMIN  DE  LA  ROCHE-PLAÏE. 

Conducteur  : — Charles  Riiéaume. 
Balance  de  l'octroi  de  1862  restée  entre  les  mains  du  conducteur. ...  $02  2.') 
Une  étendue  de  5  arpents  de  chemin  avait  été  ouverte  dans  l'automne  de  1863,  afin 
[d'éviter  un  rocher  presqu'infranchissablc  qui  le  traversait.     Cette  balance  a  été  euiiiluyée, 
[l'été  dernier,  h,  parachever  cette  étendue  de  chemin. 

COMTÉ   DE  PORTNEUF. 


CHEMIN  DE  VALCARTIER  ET  ST.  RAYMOND. 

Conducteur  : — Michel  Déry. 

Mentant  octroyé ?500  00 

Montantpayé 500  00 

Un  mille  de  ce  chemin,  ouvert  en  1863,  a  été  parachevé  et  deux  autres  milloa  ont  été 
ouverts. 

Un  pont  a  été  construit,  mesurant  69  pieds  de  longueur. 

Le  sol,  dans  les  environs  du  chemin,  est  bon  et  couvert  de  bois  mêlé.  ^^Ce  chemin  sera 
ll'un  grand  avantage  pour  les  colons  de  Gosford.     Il  faudrait  §800  pour  le  terminer. 


CHEMIN  MONÏAUBAN. 

Conducteur  : — F.  Bélanger. 

Montant  octroyé $300  00 

Montantpayé "00  00 

Ce  chemin  ason  point  de  départ  à  six  milles  de  la  rivière  Ste.  Anne,  dans  la  paroisse 
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St.  Casimir,  et  devra  se  terminer  à  la  rivière  Batiscan,  traversant  ainsi  le  canton  Mon- 
tauban  dans  toute  sa  profondeur.     Sa  longueur  sera  de  10  milles. 

Les  travaux  de  la  dernière  saison  consistent  dans  l'ouverturo  et  lo  parachèvement  do 
IJ  mille  de  chemin  praticable  pour  les  voitures  à  roues,  et  la  coustruction  d'un  pont  do  25 
pieds  de  long  et  de  980  pieds  de  pontage  sur  terre.  Le  chemin  a  coûté  8158  27  par  mille, 
non  compris  lo  pont. 

M.  Bélanger  m'écrit  que  lo  terrain  à.  travers  lequel  ce  chemin  passe  est  excellent,  for- 
tement boisé  en  bois  franc,  et  qu'il  en  est  de  même  des  terres  adjacentes  qui  forment,  chaque 
côté  du  chemin,  une  vallée  remarquablement  plane  et  belle. 

Outre  que  ce  chemin  donne  un  facile  accès  aux  magnifiques  terres  de  ce  nouvel  endroit, 
il  offrira  encore  un  avantage  immense  h  la  colonisatirn  en  permettant  aux  colona  d'aller 
s'établir  sur  les  bords  de  la  rivière  Batiscan,  dont  les  terres  sont  superbes. 

Pour  preuve  que  la  colonisation  fait  beaucoup  de  progrès  en  cet  endroit,  il  suffit  de 
dire  que  la  population  résidante  demande  déjà  l'érection  d'une  chapelle,  et,  à  cette  fin,  le 
lot  sur  lequel  les  travaux  ont  été  commeucés,  l'été  dernier,  a  été  choisi  pour  site  de  la 
nouvelle  église. 

Les  lots  sur  le  chemin  sont  tous  pri",  et  il  y  a  été  fait  des  défrichements  considérable.?. 

L'on  estime  qu'il  faudrait  une  somme  do  $350  pour  ouvrir  le  chemin  jusqu'à  la 
rivière  Batiscan. 


CHEMIN  COLBERT. 

Conducteur: — Henr[  Déry'. 

Montant  octroyé $000  00 

Montant  payé GOD  00 

La  longueur  de  chemin  ouvert,  cette  année,  est  de  120  arpents,  depuis  lo  lot  No.  2 
du  rang  double  jusqu'au  nord  du  lac  Simon  ;  lo  coût  par  mille  en  a  été  d'à  peu  près  $100, 
sans  les  ponts. 

Un  pont  assez  considérable  a  été  construit  sur  la  décharge  du  lac,  et  il  a  fallu  pontcr 
et  fasciner  environ  7i  arpents  de  chemin. 

Les  terres  sont  rénéralement  bonnes  le  long  du  chemin  et  boisées  eu  bois  ùc  com- 
merce.    Plus  en  profondeur  les  terres  sont  excellentes. 

Les  lots  sont  en  partie  pris,  et  l'on  y  voit  des  défrichements  d'une  certaine  étendue. 
Huit  familles  résident  sur  leurs  terres. 

Ce  chemin  devra  se  continuer  jusqu'à  la  rivière  Batiscan. 
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COMTÉ  DE  CHAMPLAIN. 

PONT  BATISCAN. 

Montant  octroyé 8100  00 

Montant  payé 400  00 

Une  partie  du  pont  construit  sur  la  rivière  Batiscan,  dans  la  paroisse  St.  Stanislis, 
ayant  été  emportée  par  les  glaces  au  printemps  de  1S63,  une  somme  de  $400  a  été  accor- 
dée au  conseil  municipal  local  pourlui  aider  à  réparer  ces  dommages. 

Ces  travaux  ont  été  donnés  à  faire  à  l'entreprise,  le  2  juillet  Ueruier,  à  Ephrem  et 
Joseph  Proteau,  pour  le  prix  de  $800,  dont  $400  sont  payables  jv  v  les  autcrités  munici- 
pales de  St.  Stanislas. 

La  partie  du  pont  qui  a  été  reconstruite  a  288  pieds  de  lon>iUcur,  divisée  en  U  arches 
de  96  pieds  d'ouverture  d'un  contre  à  l'autre.  Os  arches  ont  été  appuyées  sur  deux 
piliers  de  12  pieds  de  largeur,  20  pieds  de  lougueur  et  22  de  hauteur. 

Quatre  brise-glace  de  30  pieds  de  longueur  sur  12  pieds  de  largeur  ont  été  aussi 
construits  pour  protéger  les  piliers.  Un  autre  pilier  qui  avait  dévié  de  sa  direction  pre- 
mière, et  qui  avait  pris  une  fjrme  tortueuse  et  irrégulière,  a  aussi  été  reconstruit. 

Ces  ouvrages  ont  été  remplis  de  pierre  dans  toute  leur  hauteur. 
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Les  travaux  sont  maintcuant  finis  et  terminés  conformément  au  plan  et  deyis,  et  ont 
été  reçus  par  des  experts. 

•     CHEMIN  DE  ST.  STANISLAS  ET  ST.  PROSPER. 

Conducteur  : — B.  RoY. 

octroyé 8200  00 

payé 200  00 

Ce  chemin  a  son  point  de  départ  au  grand  chemin  situé  sur  le  côté  sud-est  do  la 
rivière  Batiscau,  et  se  continue  jusqu'au  chemin  de  St.  Prosper.  Il  a  été  ouvert  sur  une 
étendue  de  20  arpents,  dont  18  ont  été  complétés.  Deux  ponts  ont  été  construits  dans 
cette  étendue  de  chemin. 

Il  sera  utile  à  la  colonisation  des  terres  de  l'intérieur,  en  donnant  une  communication 
facile  aux  habitants  des  bords  du  fleuve  qui  veulent  établir  leurs  enfants  sur  ces  terres. 

M.  Roy  estime  qu'il  faudra  une  somme  de  S350  pour  ouvrir  ce  chemin. 


Montant 
Montant 


CHEMIN  DE  ST.  NARCISSE. 

Conducteur: — François  Trudkl. 
octroyé $260 


50 
50 


Montant 

Montant  payé.^ 260 

Le  point  de  départ  du  chemin  est  au  bout  de  la  seigneurie  de  Champlain,  à  cinq 
lieuos  et  trois  quarts  du  fleuve,  suivant  la  grande  ligne  qui  divise  les  seigneuries  de  Cham- 
plain  et  de  Batiscan  et  le  canton  Radnor,  et  doit  se  continuer  lo  long  de  cctto  ligne, 
mais  entièrement  sur  la  seigneurie  de  Batiscan,  jusqu'à  la  rivière  St.  Maurice.  Sa 
longueur  seia  d'à,  peu  près  dix  milles. 

Il  a  été  ouvert  et  parachevé  14  arpents  do  chemin  ;  il  a  été  fait  23  arpents  de  fossés 
ainsi  qu'une  décharge  de  dimension  considérable  de  deux  arpents  de  longueur,  pour  faire 
écouler  les  eaux  du  chemin.  Cette  décharge  tombo  dans  un  fossé  de  huit  arpents  de 
longueur,  qu'il  a  fallu  élargir  et  boiser  en  partie.  En  sus  do  ces  travaux,  deux  arpents  do 
chemin  ont  été  simplement  ouverts.  Le  coût  par  mille  du  chemin  parachevé,  sans  y  c:>m- 
prendre  les  ponts,  a  été  de  $364. 

Quatre  petits  ponts  ont  été  construits. 

Dans  son  rapport,  M.  Trudel  dit  que  la  nature  du  terrain  traversé  par  le  chemin  varie 
en  différents  endroits  ;  le  chemin  a  son  point  de  départ  au  sud  d'un  grand  pa^^s  brûlé  qui 
s'étend  do  l'est  à  l'ouest,  depuis  la  rivière  La  Tortue  jusque  près  de  la  rivière  St.  Maurice, 
traversant  ainsi  le  canton  de  Radnor  et  la  seigneurie  du  Cap  de  la  Magdeleine.  Dans 
la  place  ou  le  chemin  le  traverse,  il  a  40  arpents  de  largeur. 

La  couche  de  terre  végétale,  dans  ce  pays  Irûlé,  varie  d'un  h  quatre  pieds.  Cet 
humus  repose  sur  une  couche  de  sable  fin  de  quatre  pouces  d'épaisseur  avec  un  fond  de 
glaise  tendre. 

L'on  trouve  dans  oc  i>ai/s  h:  ÛU  des  petits  coteaux  plats,  de  terre  légère,  d'une  hautçur 
de  trois  à  cinq  pieds,  dont  quelques-uns  sonti  assez  bien  boisés  en  pin  rouge.  L'on  croirait 
que  ces  coteaux  ont  été  placés  exprès  pour  y  mettre  des  bâtisses  ;  aussi  il  serait-très  im- 
portant que  la  division  de  ces  terrains  fut  faite  de  manière  à  ce  que  chaque  lot  eut  un  de 
ces  coteaux.  Le  chemin  dans  son  parcours  passe  près  du  beau  lac  La  Tortue,  situé  dans 
Radnor,  et  cette  localité  est  destinée,  sans  aucun  doute,  à  faire  une  belle  place  et  un  grand 
centre  dépopulation.  Ce  lac,  long  d'une  lieue,  présente  un  coup-d'œil  magnifique,  et 
quoique  sans  communication  praticable  pour  les  voitures  d'été,  il  est  fréquenté  tous  les 
ans  par  un  grand  nombre  de  personnes  qui  s'y  rendent  pour  la  poche,  qui  est  assez  abon- 
dante. 

Le  terrain  tout  autour  du  lac  n'est  élevé  que  do  7  à  8  pieds  ;  du  côté  sud  il  n'y  a 
qu'une  lisière  de  bois  de  8  à  12  arpents  de  largeur  qui  sépare  le  lac  d'avec  le  grand  pays 
brûlé.  Du  côté  nord  du  lac  à  aller  à  la  rivière  St.  Maurice,  la  plus  grande  partie  du 
terrain  est  boisée  en  beau  bois  franc. 

Dans  les  deux  lieues  de  chemin  que  M.  Trudel  a  visité,  il  existe  deux  pouvoirs  d'eau  : 
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la  rivière  La  Tortue  et  le  Gros  Ruisseau  ;  il  a  remarqué  aussi  do  fortes  traces  de  mine  de 
fer  dans  lo^fl.//s  Irâlé. 

Ce  chemin  offrira  de  grands  avantages  à  la  colonisation  et  au  commerce  du  St.  Maurice. 
11  sera  la  voie  la  plus  courte  pour  le  transport  des  effets  dans  les  chantiers,  et?  sera  avan- 
tageux aux  habitants  de  la  nouvelle  paroisse  de  Ste.  Flore. 

Le  terrain  n'étant  pas  encore  arpenté,  il  n'y  a  aucun  lot  do  terre  de  ]iris  sur  son 
parcours  ;  iljserait  important  que  cet  arpentage  fut  fait  au  plus  tôt.  M.  ïrudel  a  en  inains 
une  liste  de  5i  personnes  qui  désirent  y  prendre  des  terres. 

L'on  estime  qu'il  faudrait  une  somme  de  83,150  pour  compléter  le  chemin  jusqu'au 
St.  Maurice. 

Les  autorités  municipales  locales  se  sont  engagées  h  entretenir  le  chemin  jusqu'à  ce 
qua  les  terres  qui  le  bordent  soient  occupées. 


CHEMIN  DU  4e  RANG  DE  8Ï.  TITE. 

Conducteur  :— Dominique  Caiipentier. 

Montant  octroyé §150  00 

Montant  payé 150  00 

Cette  route  commence  au  No.  25  du  4c  rang  et  se  termine  au  chcniiu  qui  conduit  k 
l'église.     Sa  longueur  est  de  45  arpents. 

Ce  chemin  est  ouvert  dans  toute  son  étendue.  li  a  été  complété  de  la  largeur  voulue 
sur  un  espace  de  9  arpents;  le  reste  n'a  été  parachevé  que  sur  une  largeur  de  12  pieds. 

En  comprenant  les  journées  de  corvée  données  par  les  intéressés  ainsi  que  les  journées 
données  gratuitement  par  les  colons,  le  chemin  ti  «oûté  §212. 

L'on  a  été  obligé  de  fasciner  4  arpents  de  chemin,  cet  ouvrage  a  coûté  §40. 

La  nature  du  soi,  dans  les  environs  du  chemin,  est  excellente  et  propre  à  toute  espùco 
de  culture. 

Il  favorisera  la  colonisation  et  le  commerce  des  bois  ;  l'on  évite,  par  sou  ouverture,  uue 
montagne  difficile  à  franchir  et  six  grandes  côtes.  Un  moulin  îi  scie  a  été  construit  à 
son  extrémité. 

Il  faudrait  une  somme  de  §150  pour  compléter  le  chemin  dans  toute  sa  largeur. 

Il  est  verbalisé. 


CHEMIN  DE  ST.  ÏITE. 

Conducteur  : — Jo.s,  Trudel. 

Montant  octroyé §700  00 

Montant  payé 700  00 

Ce  chemin,  qui  commence  sur  le  bord  de  la  riviôre  des  Envies,  près  de  l'église  de  St. 
Tite,  est  maintenant  ouvert  jusqu'aux  Grandes  Piles,  sur  le  St.  Maurice,  oïl  il  se  termine. 

L'étendue  ouverte,  cette  année,  est  de  09  arpents,  dont  13  arpents  ont  été  parachevés 
ainsi  que  7  arpents  ouver(s"en  1862.  Les  80  arpents  qui  restent  à  terminer  ont  été  par- 
courus par  des  voitures  d'été  portant  de  fortes  charges,  mais  cet  espace  n'est  ouvert  que 
sur  une  demi-largeur.  La  partie  du  chemin  terminée  a  coûté  sur  le  pied  de  $320  par 
mille. 

Trois  côtes  considérables  ont  dil  ôtre  abaissées  et  muiiics  de  garde-corps,  et  des  pièces 
de  bois  ont  été  placées  le  long  des  cotes,  afin  d'erapèclicr  l'éboulement  des  terres. 

Six  ponts,  formant  ensemble  une  longueur  de  180  pieds,  ont  été  construits  ainsi  que 
23  arpents  de  poatage. 

M.  Trudcl  m'informe  que,  dans  les  montagnes  qui  avoisiuent  la  branche  sud  de  la 
rivière  Makinack,  on  a  découvert  des  spécimens  de  mines  de  fer,  très  riches  au  dire  des 
connaisseurs  ;  mais  aucune  exploration  n'a  été  faite  pour  constater  si  ces  mines  sont  assez 
abondantes  pour  être  exploitées. 

L'on  trouve  aussi  des  pouvoirs  d'eau  considérables  sur  cette  rivière. 

L'on  estime  qu'il  faudrait  une  somme  de  $800  pour  terminer  le  chemin  de  St.  Tite. 
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1  de  St.  Tite. 


CHEMIN  DES  GllANDES  PILES. 

Conducteur  : — Louis  Aroand. 

Montant  octroyé 8300  00 

Montant  payé 300  CO 

Cette  somme  doit  être  employée  à  confectionner  les  bois  nécessaires  pour  ponter  et 
fasciner  ce  qui  reste  de  chemin  à  faire  dans  la  grande  savane  pelée. 

M.  Arcand  m'a  écrit  qu'il  avait  commencé  ses  travaux  le  14  novembre,  et  que,  le  II 
de  décembre,  il  avait  3,540  boulons  de  coupés  et  rendus  sur  place,  prêts  à.  recevoir  le  terras- 
sement. Ces  morceaux  de  bois  ont  18  pieds  de  longueur  et  sont  de  grosseur  suffisante 
pour  faire  un  chemin  solide. 

Le  chemin  est  maintenant  propre  au  roulage  l'espace  de  GJ  milles. 

A  son  point  de  départ  se  trovvo  un  pouvoir  d'eau  très  remarquable,  sur  lequel  sont 
érigées  les  forges  de  Ferment  ainsi  qu'un  moulin  à  farine  et  à  scie.  L'eau  passe  dans  un 
canal  de  pierre  calcaire  long  de  plus  d'un  mille,  d'une  hauteur  variant  de  15  à  30  pieds  et 
qui  se  termine  h  la  chute  des  Grandes  Piles,  sur  la  rivière  St.  Maurice,  sur  laquelle  da 
moulins  peuvent  être  construits  presque  sans  frais. 

Le  fer  se  trouve  i\  différentes  places  sur  le  parcours  du  chemin  et  dans  les  environs, 
en  assez  grande  quantité  pour  alimenter  les  forges  pendant  bien  des  années. 

M.  Arcand  estime  que  la  partie  du  chemin  h,  faire  coûtera  à  pou  près  $000  du  raille. 


COMTÉ  DE  ST.  MAURICE. 


PONT  YAMaCHICHE. 

Conducteur  : — Charles  Gélinas. 

Montant  octroyé $240  00 

Montant  payé 240  00 

Ce  pont,  construit  sur  la  rivière  Yamachiche,  dans  le  canton  do  Caxtou,  sur  le 
chemin  do  Ilunterstown  à  St.  Etienne,  a  été  donné  îi  faire  ti  l'entreprise,  le  8  août  derniei", 
ti.  J.  lî.  Philibert,  de  la  paroisse  de  St.  Barnabe,  pour  le  prix  de  $220. 

Ce  pont,  long  de  90  pieds,  a  été  fini  et  complété  avec  toute  la  solidité  possible,  confor- 
mément au  plan  et  devis,  et  a  été  reçu  par  des  experts.        ♦ 

Le  coût  du  pont,  en  comprenaut  ce  |Ui  u  été  payé  dans  l'hiver  de  1803  pour  la 
confection  des  bois. nécessaires  à  sa  construction,  est  de  $325. 


CHEMIN  MAGNAN. 

Conçlucteur  ; — Cyrille  Magnan. 

Montant  octroyé, $517  45 

Montant  payé, 517  45 

Cette  année,  23  arpents  de  chemin  ont  été  ouverts  et  bien  parachevés,  et  une  certaine 
étendue  du  chemin,  ouverte  ces  années  dernières,  a  été  améliorée.  Ces  travaux  ont  coûté 
sur  le  pied  de  $308  du  mille. 

Il  a  été  construit  un  pont  de  30  pieds  de  pontage  avec  des  culées  à  chaque  extrémité 
de  90  pieds. 

M.  Magnan  m'écrit  qu'ils  existe  une  mine  de  cuivre  au^e  rang  de  Shawinigan. 

La  colonisation  a  fait  de  grands  progrès  dans  Caxtou  et  Shawinigan,  ces  dernières 
années.  Tous  les  jours  de  nouveaux  colons  vont  se  placer  sur  les  terres  incultes,  et,  en 
peu  do  temps,  en  font  de  bien  belles  terres.  Un  colon  de  la  nouvelle  paroisse  de  Stc 
Flore  disait  dernièrement  à  M.  3Iaguan,  qu'il  n'occupait  sa  terre  que  depuis  dix-hait 
mois,  et  que,  cependant,  il  a  récolté,  cette  année,  200  minots  de  grain  et  autant  de  patates  : 
ce  colon  était  auparavant  journalier.  Des  terres  qui,  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  ont  été 
vendues  $50,  se  vendent  maintenant  de  $6J0  à,  $1,200, 
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Une  église  a  été  construite;  cette  année,  dans  Hhawinigau  ;  lo  coût  ea  est  do  $8,000. 
L'on  est  aussi  à  construire  une  chapelle  à  Ste.  Flore,  dont  lo  coût  sera  do  $2,400. 
Ce  chemin  est  verbalisé. 
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COMTÉS  DE  ST.  MAURICE  ET  DE  MASKINONGÉ. 


CHEMIN  DES  SOURCES  DE  ST.  LÉON  A  CAXTON. 

Conducteur  : — Georoes  Chaîné. 

Balance  de  l'octroi  de  1862 $  50  00 

Montant  octroyé  en  1864 200  00 

«250  00 
Montantpayé 250  00 

L'étendue  parachevée,  cette  année,  est  la  partie  qui  traverse  la  concession  St.  Joseph, 
formant  20  arpents. 

Le  chemin  est  maintenant  praticable  sur  une  étendue  de  43  arpents.  Il  a  aussi  été 
construit  deux  ponts  couverts  en  terre. 

M.  Chaîné  croit  qu'il  faudrait  une  somme  de  $800  pour  compléter  ce  chemin. 

Il  est  verbalisé. 


COMTÉ    DE  MASKINONGÉ. 


PONT  MASÏIGOCIIE. 

Conducteur  : — Rémi  Bauette. 

Montant  octroyé SiO  00 

Montantpayé 40  00 

Ce  pont,  construit  en  1862  sur  la  rivière  Mastigoche,  dans  le  chemin  de  Mandeville,  a 
139  pieds  de  longueur  sur  une  hauteur  do  18  pieds  au-dessus  do  l'eau.  Il  n'était  pan 
entièrement  parachevé,  et  une  somme  de  $40  avait  été  jugée  nécessaire  pour  le  terminer  ; 
mais  le  pont  ayant  beaucoup  souffert  par  le  grand  nombre  de  billots  qui  se  sont  accumulés 
sur  les  piliers,  le  montant  alloué  a  été  employé  à,  le  consolider,  afin  d'en  prévenir  la  des- 
truction. Il  sera  donc  nécessaire  d'accorder  un  octroi  do  840  pour  finir  ce  pont,  qui  est 
d'une  grande  utilité  pour  les  colons  de  Peter borough. 


CHEMIN  DE  ST.  DIDACE. 

Conducteur: — D.  Maigret. 

Balance  de  1862 1200  00 

Montant  octroyé  en  1804 500  00 

$700  00 

Montant  payé 700  00 

Les  travaux  de  ce  chemin,  suspendus  depuis  1862,  ont  été  repris  cette  innée  au  fiel" 
llope  et  se  sont  terminés  h  20  arpents  du  côté  sud  du  lac  aux  Pins,  situé  h  la  profondeur 
du  2ème  rang  du  canton  Peterborough. 

Une  étendue  de  4  milles  et  X8  arpents,  ouverts  en  18G2  dans  le  fief  Hope,  ont  été 
terminés  cette  année.  De  plus,  deux  milles  et  treize  arpents  ont  été  ouverts  dans  Peter- 
borough ;  cependant,-  cette  dernière  partie  a  été  rendue  propre  au  roulage  jusqu'à  un 
mouliu  à  scie  situé  5,  la  profondeur  du  1er  rang. 
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Cotte  partie  du  chemin  est  très-roclicusc  et  il  a  fallu  employer  la  mine  en  plusieurs 
endroits,     Lo  coût  du  chemin,  parachevé,  a  él6  do  $100  à  $120  par  mille. 

La  longueur  des  pontages  est  de  110  pieds.  Un  pout,  qui  sera  terminé  aussitôt  que 
lo  bois  pour  le  couvrir  aura  été  scié  au  moulin  sus-mentionné,  a  été  construit  sur  la  rivière 
du  lac  Croche  ;  il  mesure  une  longueur  de  100  pieds  sur  une  largeur  de  18  pieds.  Ce  pont, 
parachevé,  coûtera  environ  $100. 

Le  terrain,  le  long  du  chemin,  surtout  dans  Peterborough,  est  en  partie  couvert  de 
beaux  bois  francs  et  d'érablières  offrant  de  grandes  sucreries  à  exploiter.  Le  sol  est  bon 
et  supérieur  dans  les  environs  du  lac  IJouneterre. 

La  population  a  fait  des  progrès  rapides  dans  les  environs  du  chemin,  depuis  deux 
ans,  et  l'on  a  construit  une  belle  église  qui  devait  être  parachevée  le  25  décembre. 

Afin  de  donner  de  l'encouragement  aux  colons  et  d'augmenter  leur  zèle,  le  conducteur 
a  pris  ses  travailleurs  parmi  les  occupants  de  terrains  .sur  la  ligne  du  chemin,  et  parmi 
ceux  qui» désirent  s'y  établir. 

Voici  ce  que  m'écrivait  31.  Maigrot  en  septembre  dernier  :  "  La  récolte,  grâoe  à  la 
fraîcheur  de  nos  montagnes,  arrosées  pur  les  nombreux  ruisseaux  qui  coulent  eu  tous  sens 
vers  les  beaux  lacs  qui  sont  très-nombreux  dans  ces  localités,  promet  d'être  abondante, 
malgré  la  grande  sécheresse  Je  l'année.  Le  seigle,  le  sarrasin,  l'orge  et  l'avoine  ont  u'-e 
belle  apparence.     La  récolte  de  foin  est  bonne,  et  celle  de  tabac  promet  beaucoup." 

Il  serait  h,  propos  que  ce  chemin  fût  continué  jusqu'à  la  profondeur  du  canton; 
pour  cela  il  faudrait  une  somme  de  $1,200. 

Le  chemin  est  verbalisé  jusqu'au  lac  lîonneterrc. 


CHEMIN  DE  LA  RIVIERE  AUX  EC0RCE8. 

Conducteur  : — F.  X.  A.  Rivard. 

Balance  de  l'octroi  de  1862 $150  00 

Montant  octroyé  en  1864 660  00 

$810  00 
Montant  payé 810  00 

Ce  chemin,  situé  au  sud-ouest  de  la  Rivière  du  Loup,  a  sont  point  de  départ  à  la 
concession  du  Bout  du  Monde,  dans  le  fief  Dumontier,  parois-e  St.  Paulin,  et  se  termine 
aux  teires  du  domaine  public,  îi  l'extrémité  ouest  de  Hunterstown. 

Une  étendue  de  30  arpenta,  déjà,  ouverte  eu  chemin  d'hiver,  a  été  parachevée  sur  une 
largeur  de  18  pieds.  En  outre,  64  arpents,  dont  34  dans  l'abatis  et  30  dans  le  bois  debout, 
ont  été  ouverts  et  parachevés  sur  une  largeur  de  18  pieds  ;  et  85  arpents,  dont  18  dans 
l'abatis  et  67  dans  le  bois  debout  ont  été  ouverts  et  parachevés  sur  une  demi-largeur, 
formant  en  tout  6  milles  et  11  arpents.  Toute  cette  étendue  peut  être  fréquentée  par  de;i 
voitures  d'été. 

Il  a  été  construit  20  ponts,  dont  un  a  200  pieds  de  pontage,  et  l'autre  de  100  pied;». 
Ces  ponts  réunis  forment  une  longueur  de  643  pieds.  Le  chem  in  a  aussi  été  fasciné 
sur  une  étendue  de  416  pieds.  Il  a  fallu  miner  en  plusieurs  endroits  et  abattre  9  arpents 
de  côte.  Co  chemin  offre  de  grands  avantages  ;\  la  colonisation,  étant  pour  ainsi  dire  le 
seul  débouché  pour  le  surplus  de  la  population  des  paroisses  voisines  qui  désirent  former  Jos 
établissements. 

M.  Rivard  m'écrit  que  sur  lo  parcours  du  chemin  le  sol  est  assez  uni,  sablonneux  mais 
d'une  bonne  qualité.  Lo  chemin  peut  couduire  à  des  terrains  adjacents,  d'une  étendue 
assez  considérable  et  dont  le  sol  est  excellent,  boisiîs  en  grande  partie  en  bois  franc. 

Il  existe  quelques  pouvoirs  d'eau  dont  un  sert  à  faire  mouvoir  un  moulin  à  scie. 

Pour  parachever  le  chemin  dans  toute  son  étendue,  l'on  estime  qu'il  faudrait  une 

somme  de  $1000  à  $1200;   mais  le   chemin  étant  bien  passable,  à  l'exception  de  quelques 

endroits  qu'il  faudrait  améliorer.  31.  Rivard  considère  qu'il  serait  infiniment  mieux  de  le 

1  coutinuer  afin  de  procurer  de  nouvelles  terres  aux  colons  qui  attendent  avec  impatience  son 

i  ouverture. 
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Depuifii  ces  oint]  dernières  années,  tous  los  lots  situas  sur  lo  chemin  ont  6t6  pris  et  dca 
défrichements  ont  été  faits  sur  presque  tous  cci  lots.  Plus  de  50  maisons  ont  été  con.i- 
truites. 

"  Environ  'if)  lotf,"  dit  M.  Rivnrd,  "  ont  été  pris  cotte  année  ;  un  plus  yrand  nombre 
l'auraient  été  s'ils  eussent  appartenu  au  gouvernement,  mais  lo  terrain  traversé,  jusqu'à 
présent,  appartient  à  la  compagnie  dite  Huntcrstown  Compani/,  laquelle  impose  des  res- 
trictions gênantes  aux  colons  et  vend  ses  terres  à  un  prix  plus  élevé  que  le  gouvernement."' 

Il  n'y  a  pas  encore  U'ésHso  de  construit  dans  Huntcrstown  :  ce  canton  fait  partie  de 
la  paroisse  de  St.  Paulin. 

Des  grains  do  toutes  espèces  ont  été  semés  sur  ces  nouvelles  terres,  et  la  gelée  no  s'y 
est  pas  fait  sentir,     l.o  chemin  est  en  plus  grande  partie  verbalisé. 


COMTÉ    DE    BERTHIER. 


CHEMIN  STE.  CATHERINE. 

Conducteur  : — JÉaÉMTi;  Laporte. 

Moutaul  octroyé $50  00 

Montant  payé 50  00 

Un  domi-millo  de  ce  chemin  était  resté  inachevé  en  18G3  ;  M.  Laporte  l'a  terminé 
cette  année. 

Ces  travaux  consistent  dans  l'érochago  du  chemin  et  la  confection  d'une  côte  pour  en 
remplacer  une  autre  qui  se  trouvait  dans  lo  chemin  de  front  du  9e  rang  do  Brandon,  nu 
côté  sud  de  la  rivière  Mattambail. 

"  Plusieurs  colons,"  dit  M.  Laporte,  "  qui  sont  obligés  de  passer  par  cette  côte  pour 
vaquer  à  leurs  aflFaires,  m'ay&nt  ofiert  d'avance  des  journées  de  corvée  si  je  voulais  conduire 
les  travaux  de  cette  côte,  j'ai  cru  devoir  me  rendre  à  leur  demande,  et,  afin  de  tirer  meil- 
leur parti  des  argents  mis  à  ma  disposition,  j'ai  employé  les  journées  de  corvée  non 
seulement  aux  travaux  de  la  côte,  mais  aussi  à  ceux  du  chemin,  surtout  lorsque  l'érochage 
paraissait  être  au-dessus  des  forces  des  hommes  h  gages." 

M.  Laporte  m'informe  que,  au-delà  du  terminus  du  chemin  jusqu'au  13c  rang  de 
Brandon,  l'on  trouve  de  bonnes  terres  qui  sont  presque  toutes  occupées  et  dont  les  travaux 
de  défrichements  sont  plus  ou  moins  avancés,  suivant  que  les  moyens  de  communication 
sont  plus  ou  moins  faciles.  Plus  en  profondeur,  au  nord-est  de  Joliette,  on  rencontre  un 
plateau  qui  s'étend  depuis  le  13e  rang  de  Brandon  jusqu'au  canton  Provost,  sur  la  rivière 
iMantam.  Ce  plateau  est  situé  entre  les  rivières  Maskinongé,  L'Assomption  et  Mantawa 
Ces  belles  terres  se  coloniseraient  rapidement  si  elles  étaient  arpentées  et  si  un  chemin  était 
ouvert  pour  s'y  rendre. 


COMTÉS  DE  BERTHIER  ET  JOLIETTE. 


CHEMIN  MATAOUIN. 

Conducteur  : — T.  L.  Bbassabd. 

Montant  octroyé ?2,000  dO 

Montant  payé 2,000  00 

Les  travaux  de  ce  chemin  ont  commencé  l'été  dernier,  dans  le  2nd  ran^  du  canton 
Joliette,  sur  lo  lot  No.  15;  le  chemin  est  ouvert  jusqu'au  lac  Marclictto,  mais  non 
parachevé. 

L'étendue  du  chemin  parachevée  est  de  lit  milles,  y  compris  2i  milles  ouverts  précé- 
demment par  31,  Crépeau.  Tout  cet  espace  peut  être  fréquenté  par  les  voitures  d'été,  et 
le  reste,  environ  24- milles,  ne  peut  l'être  que  par  les  voitures  d'hiver. 
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"  La  chemin  do  Mataouin,"  dit  M.  Brassard,  "  paHso  à  travers  unboii  terrain,  couvert 
do  boiH  fraDC  ot  de  bois  mé\6.  Lu  nature  du  sol  est  un  composé  do  sublo,  tcrro  juune  et 
nrgilc.  Le  chemin  conduit  h,  l'immense  plateau  de  la  rivière  Mataouin.  Ici,  le  hoI  ont 
trèa-fcrtilo  et  de  la  meilleure  qualité,  a'cst  du  moins  ce  que  j'ai  p  jerver  Hur  un  cspuco 
do  86  milles,  de  l'est  à  l'ouest.  Do  plus,  le  climat  est  très-salubu  lies  chtisseurs  qui 
ont  parcouru  ces  localités,  assurent  qu'on  poui.ay  former  des  paroisses  à  plusieurs  run^^', 
surtout  sur  lo  versant  nord-ouest  des  Laurentides." 

Beaucoup  do  pouvoirs  d'eau  existent  sur  ce  chemin,  et  l'on  trouve  des  traces  de  uiliiu 
do  fer  entre  la  rivière  du  Milieu  et  la  rivière  Claire,  à  environ  12  milles  des  moulins  de 
3Iataouin. 

Il  est  question  de  demander  aux  autorités  ceclésiMstiquos  do  fuiru  fixer  lo  sito  d'un>) 
église  aux  sept  chûtes  de  la  rivière  Noire,  pour  l'usaj^o  des  colons  de  Jolictte. 

Deux  sites  d'église  ont  été  fixés,  l'un  auprès  des  moulins  'lo  M.  Hrasp;inl,  «ur  hi 
rivière  Mataouin,  l'autre  à  la  décharge  du  lac  Jjong. 

Plusieurs  lots  de  terre  ont  été  pris  le  long  du  chemin. 

L'orge,  lo  sarrasin  et  l'avoine,  quoique  semés  tard  ont  bien  produit,  cc^  ^'rains  n'ont 
nullement  été  affectés  par  la  goléj  ou  les  insectes  ;  le  feu,  cependant,  a  o!iu>é  quelques 
dommages. 

M.  ]Jra.ssard  .  jtimc  (ju'il  faudrait  une  Homme  do  010,000  pour  purrichcver  lo  chemin 
dans  toute  son  étendue,  il  n'est  pas  question  ici  d'un  choniiii  (M'ilinairo,  mais  bien  d'un 
troue  de  colonisation. 


COMTÉ  DE  JOLIETTE. 


CHEMIN  DE  LA  IIIVIEIIE  L'ASSOMPTION. 

Conducteur  : — T.  S.  PuovosT. 

Montant  octroyé 8400  2.5 

Montant  payé 400  25 

Les  travaux  de  ce  chemin,  commencé  en  1862,  ont  été  repris  cette  année  et  l'éteudim 
qui  a  été  parachevée  est  do  4  milles  et  8  arpents.  Vu  les  avantages  offerts  par  le  terr.iiu 
qui  était  parfaitement  uni,  exempt  de  roches  et  bien  égoutté,  le  coût  du  chemin,  terme 
moyen,  n'a  été  que  de  $100  par  mille,  y  compris  5  ponts  mesurant  ensemble  320  pieds  et 
un  pontage  de  100  pieds  sur  un  galet. 

Dans  les  environs  du  chemin,  le  sol  se  compose  do  terre  légère  consistant  en  une  coucho 
sablonneuse  assez  fortement  teinte  en  rouge  par  l'oxido  do  fsr,  dans  une  proportion  toute- 
fois qui  est  loin  d'être  nuisible  à  la  végétation,  cette  couche  «st  recouverte  de  terre  végé- 
tale ;  ces  sols,  mélangés,  produisent  d'abondantes  moissons,  comme  le  prouvent  celles  des 
terres  qui  sont  déjà  défrichée.-!.  La  continuation  du  chemin  jusqu'à,  son  terminus  devra 
atteindre  les  grands  plateaux  du  lac  L'Assomption. 

M.  Pro  ost  m'écrit  que  rien  n'est  plus  encourageant  pour  le  colon  que  l'aspect  de  ces 
lieux.  Lo  sol,  examiné  avec  soin,  a  itô  reconnu  de  qualité  supérieure,  il  offre  un  champ 
fertile  aux  populations  surabondantes  des  anciennes  paroisses  auquel  l'ouverture  du  chemin 
donnera  un  accès  facile,  et  M.  Provost  indique  cet  endroit  do  préférence  pour  y  former  un 
noyau  d'établissements  qui  étendra  ensuite  ses  ramifications  do  tous  côtés. 

"  L'endroit  que  j'indique,"  dit  M.  Provost,  "  c'est-à-diro  le  grand  hc  L'Assomption 
avec  sa  large  vallée,  ses  vastes  plateaux  et  ses  longues  collines  à  perte  de  vue,  se  trouve  un 
peu  plus  qu'à  mi-distance  entre  St.  Alphonse  et  Mataouin.  Lo  chemin  peut  y  arriver  à  peu 
de  frais,  soit  en  côtoyant  la  rivière,  soit  par  le  centre  du  canton  Cartier.  A  quelques 
exceptions  près,  on  peut  y  faire  partout  de  bons  établissements." 

L'on  trouve  deux  bonnes  places  do  moulin,  l'une  sur  la  rivière,  un  peu  en  deçà  du 
lac,  aux  Cascatelles  de  Uellevue  ;  l'autre,  sur  le  grand  cours  d'eau  qui  descend  des  plateaux 
en  arrière  et  qui  se  jette  dans  lu  lac  au  nord-est. 

Le  chiffre  de  la  population  a  presque  doublé  dans  Cathcart,  depuis  deux  ans  ;  aussi, 
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no  rcsto -t-ilauouii  lot  qui  no  Roit  pris  ou  occupé  claiin  tout  le  canton.  Au  bout  du  chemin, 
1()  lotH  ont  été  pris  dans  Cartier  sur  losqucls  il  a  été  fait  dos  abatis  oonsidérabics. 

M.  ProTOSt  a  fait  terminer,  cette  nnn(?o,  la  cliapcllo  dont  il  uvult  fixé  l'oniplaccmcnt 
en  1862. 

TJd  moulin  a  aussi  été  construit. 

Les  grains  recueillis  en  plus  grande  quantité,  dans  cch  endroits,  sont  l'orge,  l'avoine 
ot  lo  sarrasir.     Ces  grains  n'ont  nullement  souiTcrt  du  la  golée  ou  des  iuscctcH. 

L'on  estime  qu'il  faudrait  uno  somme  de  91,000  h  81,200  pour  compléter  co  grand 
cbeniin. 


COMTÉ   DE  MONTCALM. 


»l 


1°  CHEMIN  DE  KILKENNY.— i°  CHEMIN  l)K  STK.  .lULIENNE. 

Conducteur: — Louis  Hufuksnk. 

Montant  octroyé  pour  le  1er  cliemiii 81,000  00 

Montant  octroyé  pour  le  Uiid  clii'iiiin 50C  00 

§1,500  00 

Montant  payé 1,500  00 

iiC  chemin  de  Kilkcnny  s'étend  dopuis  k'  Oèmn  rani;  de  ce  cantoi.,  en  montant, 
jusquau  canton  de  Wexibrd,  où  il  devn  éti\"  continue. 

Il  a  été  amélioré  et  rendu  praticable  paiw  ks  voitiiros  à  routs  sur  Icd  (îènio,  7èmo, 
8èmr,  Oèmo,  lOème  et  llème  rangs,  pour  la  f^omme  de  8100  par  mille. 

Six  ponts,  formant  ensemble  250  pieds  do  poiitii>.re,  0  t  été  construits  ainsi  que  250 
pic'-L-  (le  pontage  sur  terre.     Ces  travaux  ont  euùté  SiMO. 

Une  place  d'églLse  a  été  fi.xée  sur  le  1  lèmo  rang    i  ■  canton. 

11  laudrait  une  somme  de  S2,500  pour  terminer  ce  chemin. 

Jjc  chemin  de  Ste.  Julienne,  long  de  lO^f  milles,  était  déjà  ouvert  dans  toute  .son 
étendue  et  parachevé  sur  une  longueur  de  Sj'milles.  Des  16  milles  restant,  4i  milles  ont 
été  parachevés  l'été  dernier. 

Il  a  été  construit  des  ponts  mesurant  ensemble  85  pieds  ainsi  quo  10  arpents  de  pon- 
tage et  fascinage. 

La  colonisation  fait  beaucoup  de  progrès  le  long  do  ce  chemin.  Des  terres  qui,  l'année 
dernière,  no  valaient  pas  8100,  se  vendent  aujourd'hui  8G00. 

Une  somme  de  8500  serait  nécessaire  pour  terminer  ce  chemin. 


COMTÉ  DE   TERREBONNE. 


PONT  DE  LA  RIVIÈRE  DU  NORD. 

Conducteur  : — C.  B,  Laflkur. 

Montant  octroyé....» 8384  25 

Montant  payé 381  25 

Ce  pout,  situé  sur  la  rivière  du  Nord,  entre  les  lots  de  terre  Nos.  20  des  10e  et  lie 
•rangs  du  canton  Morin,  paroisse  de  Ste.  Adèle,  a  été  donné  à  faire  a  l'entreprise  lo  6 
avril  1864,  à  Odile  Biroleau  Lafleur,  pour  la  somme  de  8875. 

Le  pont  mesure  80  pieda  de  longueur  sur  une  largeur  de  18  pied?.  Il  est  appuyé  sur 
deux  caisses  de  20  pieds  de  long  sur  15  pieds  de  hauteur,  prenant  du  fond  de  la  rivière. 

J'ai  reçu,  le  26  juillet  dernier,  le  rapport  des  experts,  déclarant  quo  lo  pont  était  ter- 
miné et  construit  avec  toute  la  solidité,  la  bonté  et  la  propreté  que  l'on  peut  exiger  d'un 
maître- charpentier,  conformément  aux  plan  et  devis  approuvés  par  le  département. 
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CHEMIN  D'ABERCROMHIIO,  iMORIN  KT  WEXFOllD, 

Conducteur  : — P.  A.  Ladrik. 

Montant  octroyé $^A4  8n 

Montant  payé f)l4  iJ'J 

Cette  Hummo  a  été  employée  h.  parachever  le  chemin,  tel  que  déni^jné  dann  mou  rapport 
Hur  les  travaux  do  1862. 

Voici  co  quo  m'écrivait  M.  Labrio,  lo  20  ootobro  dornier  :  "  Lo  ohomin  ORt  enfin  ouvert 
h  la  colonisation,  il  cet  terminé  nu  moment  où  je  vous  expédie  la|)réHonto  ot  tel  quo  voulu 
par  les  instructions  qui  m'ont  été  adressées,  à  l'exception  do  certains  travaux  qui  sont  i 
iiiiro  au  pont  sur  la  rivière  du  Nord,  entre  Abcrcrombio  et  Morin,  et  du  minugo  dan» 
Abercrombie." 

Je  regrette  de  vous  dire  que  M.  Jiubiie  est  tombé  maludu  ti  lu  suite  des  fatigues  qu'il 
a  l'udurécs  sur  le  lieu  de  ses  travaux  pendant  les  (irundes  pluies  do  l'automne  dernier 


COMTÉ  DES  DEUX  MONTAGNES. 


CHEMIN  DE  VAIiLEYFIELl). 

Conducteur: — Andrkw  Kkyh. 

Montant  octroyé 8300  00 

Montant  payé 5J00  00 

Ce  chemin  commence  à,  la  rivière  du  Nord,  uu  bout  de  l.i  concession  Ht.  Kémi,  et  se 
termine  à  Valleyfield,  dans  Gore.  H',  louf-ucur  est  d'à  peu  près  5  milles.  Toute  cette 
étendue  est  pr  tirnble  pour  les  voitures  à  roues  mais  n'est  pas  terminée,  et  1m  tommo  plus 
haut  mentionnée  a  été  employée  Ji  parachever  le  chemin  sur  UDO  étendue  d'un  mille  et 
demi.  Il  reste  encore  une  pareille  longueur  à  améliorer  pour  le  compléter  jusqu'au  chemin 
do  Lakcfield. 


CHEMIN  ST.  COLOMBAN, 

Conducteur  :— John  Kennedy. 

Montant  octroyé 8300  00 

Montant  payé 800  00 

Les  travaux  consistent  dans  l'ouverture  d'un  mille  do  chemin  dont  un  detni-mille 
seulement  a  été  parachevé,  et  la  construction  do  deux  pont.**,  mciiurant  ensciublo  76  pieds 
de  longueur.     De  plus,  il  a  été  fait  128  pied.s  do  pontaye  iur  terre. 

Le  chemin  est  maintenant  passable  pour  les  voiturci  à  roues  l'espaco  de  5i  milles,  lo 
reste,  juiqu'à  la  borne  do  pierre  qui  sépare  St.  Colomban  do  l'augmentation  de  Mille-I^le, 
EO  peut  servir  que  comme  chemin  d'hiver. 

L'on  trouve  quatre  pouvoirs  d'eau  et  une  carrière  de  pierre  à  chaux  dans  les  environs 
du  chemin. 

Ce  chemin  sera  avantageux  pour  les  cantons  do  Morin,  Howard  et  Wentworth  situés 
dans  les  profondeurs  et  où  la  colonisation  fait  beaucoup  de  progrès. 

Il  faudrait  encore  $600  pour  compléter  le  chemin  daa«  toute  son  étendue. 

Il  est  verbalisé. 

COMTÉ   DE   VAUDREUIL. 


PONT  DE  RIQAUD. 

Entrepreneur  : — Jacques  Normand. 

I^ulancc  de  l'octroi  de  1802, §200  00 

l'ayécn  1864 200  00 

Ce  pont,  élevé  sur  la  rivière  à  la  Graisse,  dans  la  paroisse  de  Rigaud,  n  été  entrepria 
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[)our  lo  prix  do  82,600,  dont  92,000  aont  à  la  ckariro  des  autorité*  inuuicipalcn  loculott.     Su 
ongucur  CHt  do  180  pieds  sur  18  pieds  de  large  ;  il  «st  ooniplétoment  termiu<^. 

Il  a  6tô  reçu  lo  21  avril  1864,  par  des  ozperts,  lesquels  ont  fait  rapport  qu'après  ovoir 

f)ris  communication  des  plan  et  devis  et  exuminé  bien  attentivement  tous  hs  ouvr  ;om,  ils 
es  ont  trouvés  parfaits  conformément  au  marché  et  se  sont  déclarés  satisfaits. 


COMTÉ   D'ARGENTEUIL. 


CHEMIN  D'ARGENTEUIL. 

SECTION    d'ARCJENTEUIL. 

Conducteur: — Wm.  Smitu. 

Montant  octroyé «100  0(» 

Montant  payé 100  00 

Ce  chemin  a  son  point  de  départ  à  Lachato,  dans  la  seigueurie  d'Argcntcuil,  et  so 
termine  au  canton  d'Howard. 

Lo  montant  octroyé  a  été  employé  à  améliorer  le  chemin  sur  une  étendue  de  5  milles, 
de  sorte  r^u'il  est  maintenant  praticable  pour  les  voitures  à  roues,  l'espace  do  15  millcN. 
Il  reste  eoeoro  5  milles  h  parachever  qui  ne  sont  praticables  que  comme  chemin  d'hiver. 

L'on  trouve  dans  les  cantons  environnants  grand  nombre  do  pouvoirs  d'eau  ;  la 
pierre  h  chaux  y  abonde  ;  l'on  a  aussi  découvert  do  la  plombagine  dans  lo  8e  rang  do 
Gore. 

L'on  y  récolte  de»  grains  do  toute  espèce,  et  le  lin  y  a  été  cultivé,  cette  année,  en 
quantité  considérable. 

Le  chemin  est  verbalisé. 


CHEMIN  D'ARGENTEUIL. 

SECTION   MORIN. 

Conducteur  : — Oeoroe  IIamilton. 

3Iontant  octroyé ■ 8100  00 

Montant  payé.  100  00 

Cette  somme  a  été  dépensée  à  améliorer  le  chcmia  qui  s'étend  jusqu'à  la  ligne  do 
division  entre  les  cantons  do  Wentworth  et  Morin.  Plusieurs  côtes  ont  été  abaissées,  leu 
grosses  pierres  ont  été  enlevées  et  le  chemin  a  été  nivelé.  Il  a  aussi  été  exhaussé  et  ponté 
sur  une  longueur  do  210  pieds. 

SECTION   EST  DE   MORIN. 

Conducteur  : — Armand  Matthe. 

Montant  octroyé 850  00 

Montant  payé 50  00 

M.  Matthe  ne  m'a  transmis  aucun  rapport. 


CHEMIN  DE  CHATHAM  ET  WENTWORTH. 
1"  section  de  oiiatham. 

Conducteur  :— James  Clark. 

Montant  octroyé 875  00 

Montant  payé 75  00 

Cette  section  de  chemin  commence  au  front  du  6ème  rang  do  Chatbam  et  se  termine 
bk  la  profondeur  du  9ème  rang. 
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La  soiunid  oo(7o)<'o  ii  ét6  employée  h  aiuéiioror  lo  chemin  et  h,  construire  un  (lont  d« 
or»  pieds. 

Aucune  partie  ilu  chemin  n'cat  compl<^tée,  mais  il  est  proticuble  dann  toute  Mun  étendue, 
HUr  une  dciuie  largeur,  pour  lus  voitures  d'été. 

Lo  sol  Hur  loM  Oènio  et  Tàniu  rangs  est  généralement  argileux,  couvert  do  bois  tn^lu  ; 
sur  IcH  8^mo  et  Oômo  rangs,  lo  sol  est  sablonneux  et  mêlé  do  terre  jaune,  et  l'on  y  trouve 
surtout  l'érublc,  li>  liouleau  et  lo  hôtre. 

Il  y  u  trois  1><  im  pouvoirs  d'enu  près  du  chemin,  sur  l'uu  desquels  un  moulin  à  soie  u 
été  érigé.     L'ou  trouve  aussi  une  couche  de  pierre  calcaire  un  peu  i\  l'est  du  chemin. 

Ce  chemin  est  verbalisé. 


2"   SECTION  DE   OlIATHAM. 

CHEMIN  DEH  Oèmk  tT  IOème  RANGS. 

Conducteur  : — Henry  Dixon. 

Montant  octroyé 350  00 

Montant  payé 50  00 

M.  Dizon  a  amélioré  ce  chemin  depuis  lo  front  du  lot  No.  27,  à  travers  lo  10a  rang 
de  Chathani,  jusqu'à  la  profondeur  du  lot  No.  28,  étendue  do  32  arpents.  II  a  aussi  réparé 
deux  ponts  et  fait  deux  arpents  do  pontage. 

Lo  sol  par  où  passe  oe  chemin  est  généralement  bon.  L'on  y  trouve  deux  pouvoirs  d'eau 
et  la    ' 


i  pierre  b,  chaux  est  visible  à  la  surface  on  plusieurs  endroit 
Oc  chemin  est  verbalisé.     Il  faudrait  une  somme  de   $30 


$30  pour  lo  compléter, 


8"   SECTION   DE  WENTWOBTH. 

Conducteur  : — IIuGil  MoRROW. 

Montant  octroyé IJ126  00 

Montant  payé 125  00 

Co  chemin  est  la  continuation  de  la  section  précédente.  Il  a  été  amélioré  à  partir  du 
lut  No.  22,  dû  la  3éme  concession  do  Wentworth,  jusqu'à  la  profondeur  du  No.  23,  sur  lo 
Sùiiie  rang  du  mCme  canton.  Lo  manque  de  ponts  et  de  poutages,  en  certains  endroits, 
est  cause  que  ce  chemin  no  peut  être  fréquenté  par  des  voitures  à  roues. 

Le  sol,  dans  ««s  endroits,  est  généralement  léger  et  graveleux.  Lo  bois  mou  est  le 
plus  commun. 

M.  Morrtw  croit  qu'il  faudirait  une  somme  de  8300  pour  parachever  lo  chemin.  Il 
est  verbalisé. 


a.  et  se  termine 


CHEMIN  DE  GRENVILLE  Eï  ARUNDEL. 

1"   SECTION   DE  aRENVILLE. 

Conducteur  : — Anuus  Cameron. 

Montant  octroyé 8100  00 

Montant  payé 100  00 

Les  travaux  do  cette  section  de  chemin  ont  été  commencés_dans  la  ligne  entre  les  Nos. 
G  et  7  du  4e  rang  do  Qrcnville. 

Ces  travaux  consistent  dans  l'ouverture  de  fossés,  do  chaque  côté  du  chemin,  sur  une 
longueur  d'à  peu  près  un  demi-mille.  Le  chemin  a  aussi  été  redressé  eu  plusieurs  endroits 
et  réparé  sur  une  longueur  d'un  mille. 

Co  chemin  est  ouvert  dans  l'intérieur  jusqu'au  10e  rang  où  il  se  divise  en  deux  bran- 
ches, l'une,  vers  la  gauche,  se  dirige  vers  les  anciens  établissements  de  Ilarrington;  l'autre, 
vers  la  droite,  communique  avec  les  nouveaux  établissomcnts  de  Ilarrington,  Wentworth, 
Montcalm,  Arundel  et  De  Salaberry,  et  de  là  vers  la  ferme  de  Hamilton  et  frères,  située  en 
haut  de  la  rivière  Rouge. 
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II  a  à  peu  prèB  65  mïlltiH  du  lon^ticur. 

Il  serait  nécessaire  do  construire  un  pont  «ur  la  rivière  au  Diiiblc  qui  traverse  le  1er 
rang  de  Salaberry,  afin  de  donneur  powanj^c  aux  nombreux  colpns:  cjui  s'établissent  sur  les 
belles  terres  que  l'on  trouve  uu  nor<l  de  cette  riviôro. 

Le  chemin  est  praticable  pour  hm  voitures  d'été  l'espace  d'à  peu  prùs  30  milles,  depui? 
le  village  de  Grenville  jusqu'au  la«  ou  Corbeau. 

Le  sol,  le  long  du  chemin,  cxt  do  terre  forte  en  quelques  endroits  et  sablonneux  t-u 
d'autres,  il  est  recouvert  d'uno  bonne  couche  do  terre  végétale.  Le  bois  franc  prédomine 
et  les  pouvoirs  d'eau  sont  HOnibr«ux  ;  il  s'y  fait  une  grande  quantité  de  potasse, 

M.  Cameron  m'écrit  que  la  colonisation  progresse  dans  ces  cantons  et  qu'un  certain 
nombre  de  Canadiens,  veuuM  dcn  KlnU-Vmft,  s'y  sont  établis  depuis  ces  dernières  années. 

Il  n'y  a  pas  encore  d'églincH  d'érigée»  dans  ces  endroits  reculés,  mais  on  y  a  établi  plu- 
sieurs maisons  d'école  qui  servent  en  même  temps  au  culte  public.  La  valeur  do  la  propriété 
foncière  a  augmentée  do  100  pour  cent  depuis  cçs  cinq  dernières  années;  L'on  y  cultive 
toutes  espèces  de  grain. 

L'on  estime  que  pour  terminer  In  partie  du  chemin  non  parachevée,  il  faudrait  $150 
par  mille. 

Ce  chemin  est  vcrbali8<}  jusqu'/i  la  profondeur  d'IIarrington. 

2*   «fcCTlON   I^'lIABUINOTON. 


00 
00 


Conducteur  ; — Alexander  Campbell. 

Montant  octroyé $100 

Montant  payd..... 100 

Cette  somme  a  été  (smplovéo  à  améliorer  la  partie  du  chemin  qui  passe  à  travers  une 
savane,  sur  urc  longueur  de  Hi  arpents.  Le  chemin  a  été  élargi  sur  toute  son  étendue  et 
des  fossés  do  3  pieds  de  largeur  ont  été  creusés.  Il  reste  encore  400  pieds  de  cette  savane 
à  améliorer  ainsi  qu'un  pont  do  100  pieds  do  longueur  à  construire,  ce  qui  coûtera  à  peu- 
près  $100.    Ces  travaux  tcmiidé»,  le»  colons  pourront  facilement  entretenir  le  chemin. 

M.  Campbell  dit  que  dt'ptli«  que  le  gouvernement  a  fait  travailler  dans  ces  chemins, 
la  population  s'est  accrue  d«  «ix  h  sept  cents  et  que  la  valeur  de  la  propriété  foncière  a 
doublé  depuis  ces  cinq  dcrniércN  années. 


CHKMIN  I)K  LA  HOKTTE  DE  L'EST  (Easf.  Outht.) 

Conducteur  :— Uojjkrt  Ford. 

Montant  octroyé $1,50  00 

Montant  poyé 1.50  00 

Point  de  rapport  do  M,  l-'ord. 


COMTÉS    DAKGENTEUIL   ET   D'OTTAWA. 


Hi; 


CHEMIN  DE  ORENVILLE  ET  AMHERST, 

(/'onducteur  :— Joii.n  McCallum. 

Montant  octroyé §150  00 

Montant  payé 150  00 

Ce  chemin  comioenco  d«n«  l'augmentation  do  Grenville,  au  front  du  lot  No.  5,  du 
Tèmc  rang,  et  est  maint«/mnt  ouvert  l'espace  de  3  milles  le  lon-iç  du  front  du  canton  de 
Pouaonby,  dan»  lo  conit4  d'Ottawa,  il  doit  se  continuer  à  10  milles  plus  en  profondeur, 
diins  le  canton  d'Arohcr»*t, 

Le  chemin  CHt  praticable,  l'oMpficc  de  4  ii  5  milles,  pour  les  voitures  à  roues,  et  8  à9 
milles  sont  simplement  ouYCfts, 
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Le  sol,  daDs  oea  endroits,  est  léger  et  le  bois  est  mêlé. 

Bon  nombre  de  colons  ont  pris  des  terres  dans  ces  endroits  reculés  depuis  que  le  che- 
min est  ouvert. 

M.  McCallum  estime  qu'il  faudrait  une  somme  de  8550  pour  compléter  la  partie  déjà 
ouverte. 
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COMTÉ  DE  PONTIAC. 


PONT  DE  LA  RIVIERE  COULONaB. 

Entrepreneur  : — Alexandkr  Pboudïoot. 

Montant  octroyé  $1176  04 

Montant  payé 1176  04 

Ce  pont,  construit  sur  la  rivière  Coulonge,  dans  Mansfield,  a  été  donné  à  l'ertre- 
prise  le  12  février  1863,  à  A.  Proudfoot,  pour  le  prix  de  $3256.  En  outre,  «ne 
somme  de  $698  79  a  été  dépensée  en  achat  de  matériaux  et  en  ouvrage  extra  pour  mettre 
en  sûreté  les  fondations  du  pont,  de  sorte  que  le  coût  entier  en  a  été  de  $3954  79.  De 
cette  somme,  celle  de  $2778  75  avait  été  payée  en  1863.  Ce  pont,  qui  a  une  longueur  de 
537  pieds,  est  maintenant  terminé. 

M.  H.  Merrill,  qui  a  reçu  instruction  de  visiter  les  travaux,»  fait  rapport  quo  le  pont 
était  construit  suivant  les  spécifications. 


00 
Où 


PONT  DE  LA  RIVIERE  NOIRE. 
Entrepreneur  : — John  Lanuon. 

Montant  octroyé $423 

Montant  payé 423 

Ce  pont  est  situé  dans  Waltham.     Il  a  été  donné  à  l'entreprise  le  18  mars  1863, 
pour  le  prix  de  $923.     Une  somme  de  $500  avait  été  payée  en  à  compte  en  1863. 
La  longueur  du  pont  est  de  200  pieds.     Il  est  complètement  terminé. 
M.  Merrill,  qui  a  aussi  visité  ces  ouvrages,  a  fait  un  rapport  favorable  sur  cette 
construction. 


COMTÉ  DE  GASPÉ. 
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CHEMIN  DE  PERCÉ. 

Conducteur:  Geo.  LKBouTii,Li!feR. 

Balance  de  1862 $140  00 

Montant  octroyé  en  1864, 300  00 

440  00 

Montant  payé 440  00 

Ce  chemin  est  ouvert  l'espace  de  6}  milles.  Les  travaux  de  cette  année  consistent 
dans  l'ouverture  de  2  milles  et  48  chaînes  du  chemin  sur  une  largeur  de  16  pieds.  Au- 
cune partie  n'a  été  parachevée,  mais  il  est  tellement  déblayé  et  nivelé  qu'il  peut  servir  aux 
voitures  d'été  dans  tout  son  parcours  dans  la  saison  sèche. 

Voici  ce  que  m'écrit  M.  LeBoutillier  : 

"  Il  est  à  regretter  que  les  établissements  agricoles  n'augmentent  pas  plus  en  nombre 
et  en  étendue,  car  tous  les  lots  sur  le  second  rang  comme  dans  les  concessions  plus  hautes, 
sont  presque  sans  exception  d'une  qualité  supérieure,  tant  sous  le  rapport  de  la  nature  du 
sol  qui  est  vraiment  productif,  que  sous  celui  des  bois  qui  sont  d'une  belle  venue. 
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CHEMIN  DE  BOIS-BOTLÊ. 
Co»auole»t:-JOB»VA"BI.. 

Montant  octroyé.. . 
Montant  paj6.      - 


5800  00 
300  00 


,  serait  p.osqno  tcrm.u™  -.- „„„„,, 

TTTtow     2'  CHEMIN  D'YORK- 
,o  CHEMIN  DE  L-ANSE-A.L0UISE.-2 

Conductenr  :-A.  PA«0HAUP.  ^^  ^ 

„„nt..nt  octrojé  pou,  ces  deux  «l;-»»;;;;;:::;:;:     1,400  00 

au  il  "  paraît  uiaintenant  plus  prop  •„„.  compléter  leurs  entre- 

Ji;"a7tfrn\"tt  on'î/.-^S.nt..  dansces_de,.  c.ennns. 


?T. 


CHEMIN  DE  AMHERS' 

IMS  DE  LA  MAODELEINE. 
Conducteur  ..-HtLATKENADEATI 

Montant  octroyé 

Montant  payé 


• 


.•I 


$399  00 
250  00 

$149  00 


Balance  restant • •-   ,,  ^ger  ses  travaux, 

;         '    écrit  le  21  novembre  dernier,  qu'au  moment  dorga^^^^^^  ^^^^^  ^^^ 
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le  chemin  eut  été  érigé  légalement,  ce  qui,  à  la  date  de  sa  lettre,  n'avait  pas  encore  été 
fait. 

M.  Nadcau,  m'ayant  dit  qu'il  no  pourrait  commencer  les  travaux  qu'an  mois  de  sep- 
tembre prochain,  no  pouvant  plus  tôt  se  procurer  des  travailleurs  à  cause  du  la  saison  de  la 
pêche,  j'ai  écrit  à  ce  monsieur  pour  lui  demander  de  renvoyer  les  fonds  que  je  lui  avais 
avancés. 


COMTÉ   DE  RIMOUSKI. 


GHEMIN  TACHÉ. 

SECTION   DE  RIMOUSKr. 

Conducteur: — J.  B.  Lepaob. 

Montant  octroyé 81130  75 

Montant  payé 11,30  75 

Cette  section  du  chemin  Taché  a  son  point  de  départ  au  10e  mille  du  chemin  Matapé- 
tliac,  en  arrière  de  la  paroisse  de  Ste.  Flavie,  au  bout  de  la  seigneurie  Lepage  et  Thiviergc. 
La  partie  en  seigneurie,  partant  du  chemin  Matapédiac  pour  reprendre  les  terres  de  la 
couronne,  est  d'environ  36  chaînes,  où  se  trouve  la  rivière  Métis  ;  puis  le  chemin  entre 
dans  le  canton  Fleuriau,  entre  les  lots  Nos,  56  et  57  du  4e  rang,  et  continue  dans  une 
direction  à  peu  près  sud  sud-ouest  jusqu'au  lot  No.  33,  sur  le  haut  du  4e  rang  du  même 
caùton,  après  quoi  il  tient  une  direction  générale  ouest  sud-ouest  jusqu'à  l'endroit  où  les 
travaux  ont  été  arrêtés  cette  année. 

La  partie  du  chemin,  depuis  celui  de  Matapédiac  jusqu'au  lot  No.  42,  du  4e  rang  de 
Fleuriau,  avait  été  ouverte  et  parachevée  en  1862  et  1863,  les  travaux  ont  été  repris  cette 
année  à,  cet  endroit. 

Dans  la  vue  d'ouvrir  une  plus  grande  étendue  de  chemin,  afin  de  faciliter  l'accès  aux 
terres  déjà  prises,  M.  Lepage  n'a  fait  qu'une  simple  ouverture  sur  le  terrain  sec  et  parachevé 
le  chemin  dans  les  terrains  mous. 

•Le  chemin  a  été  ouvert  l'espace  de  5  milles,  6  chaînes  et  61  mailles  ;  de  cette  étendue, 
35  chaînes  et  9  mailles  ont  été  parachevées,  mais  3  milles,  69  chaînes  et  11  mailles  peuvent 
être  fréquçntés  par  des  voitures  à  roues,  et  1  mille  17}  chaînes  par  les  voitures  d'hiver 
seulement. 

Trois  ponts  ont  été  construits,  mesurant  ensemble  213  pieds  dolongueur,  qui  ont  coûté 
$35  ;  deux  autres  ont  été  donnés  à  l'entreprise  pour  la  somme  de  884  et  doivent  être  com- 
plétés dans  le  cours  de  l'hiver,  et  un  troisième  sera-donné  h  faire  prochainement.  Une 
étendue  de  29  chaînes  et  53  mailles  a  été  fascinée  ;  le  coût  de  ces  travaux  est  do  8177  25, 
y  cojnpris  le,i  fossés  et  décharges. 

Voici  ce  que  dit  M.  Lepage  dans  son  rapport  :  "  Je  ne  puis  que  répéter  ce  que  j'ai 
dit,  des  terrains  et  de^  bois  à  travers  lesquels  passe  le  chemin,  dans  mes  rapports  précédents. 
Partout,  à  quelques  rares  exceptions,  et  sur  une  vaste  étendue,  le  sol  est  d'une  qualité  bien 
supérieure,  recouvert  de  bois  de  toute  espèce,  surtout  d'érable  servant  aux  établissements 
d'un  grand  nombre  de  sucreries.  Sur  le  parcours  de  la  ligne  du  chemin  jusqu'à  Kamou- 
raska,  le  terrain  offre  les  mêmes  avantages.  Nous  rencontrons  assez  de  pin  et  d'épinette  pour 
les  besoins  des  colons. 

"  Toute  la  contrée  est  arrosée  par  un  nombre  considérable  do  coûrs-d'eau  et  de  belles 
rivières.     En  quelques  endroits  nous  voyons  plusieurs  lacs,  la  plupart  poissonneux. 

"  C'est  mon  opinion  et  c'est  aussi  celle  de  tous  ceux  qui  s'occupent  d'intérêt  public, 
ici,  la  colonisation  retirera  do  l'ouverture  du  chemin  Taché  d'immenses  avantages  ;  on  ne 
peut  en  douter  à  la  vue  du  résultat  obtenu  par  suite  do  la  petite  étendue  de  co  chemin 
ouverte  jusqu'à  ce  jour. 

"  Les  progrès  de  la  colonisation,  dans  le  canton  Fleuria.  ,  premier  situé  sur  le  chemin 
Taché,  sont  des  plus  satisfaisants.  L'activité,  parmi  les  colons,  règne  de  toute  part  ;  sur 
presque  tous  les  rangs  des  travaux  considérables  de  culture  ont  été  faits,  mais  le  défaut  de 
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communication  sur  ces  rangs,  excepté  ceux  traversés  par  le  chemin,  a  empêché  les  colons 
d'ensemencer  leurs  défrichements.  Néanmoins,  jo  suis  heureux  de  pouvoir  le  constater, 
les  progrès  de  la  colonisation  ont  augmenté  d'une  manière  sensible  sur  la  partie  ouverte 
du  chemin,  durant  cette  année,  comme  le  démontre  l'état  suivant  : 

1863. 

Population  résidente 101  âmes    

Etendue  défrichée 399  arpents..', 

do      en  culture 323      "      

Grains  récoltés 2423  minots 

Foin 2925  bottes  

Bétail 179  têtes     

Maisons  érigées 13 

Granges      "     10 

Tous  les  lots  situés  sur  la  partie  ouverte  du  chemin  étaient  retenus  avant  cette  année, 
ils  sont  au  nombre  de  57,  dont  IV  forment  l'établissement  de  23  colons  y  résidents  avec 
leurs  familles,  et  27  lots  sur  lesquels  on  a  commencé  des  défrichements  qui,  pour  la  plupart, 
ont  été  ensemencés.  Les  13  lots  qui  restent  encore  ne  sont  que  retenus  maison  se  propose 
d'y  faire  de  grands  abatjs  dans  le  cours  de  l'hiver. 

Afin   d'engager   le   gouvernement   îi    faire  continuer,  dès  l'été   prochain,   cette    voie 
importante,  je  dois  ajouter  que,  déjà,  sur  la  ligne  du  chemin  ru-dclà  de  la  partie  ouverte, 
cette  année,  22  lots  de  terre  ont  été  pris  sur  lesquels  on  a  fait)  47  arpents  d'abatis  qui . 
seront  mis  en  état  de  culture  au  printemps. 

Il  y  a  une  chapelle  d'érigée  h  l'iutetscction  des  chemins  Taché  et  Matapédi.ic.  Le 
lot  No.  18,  du  4e  rang  de  Fleuriaii,  au  bout  de  la  partie  du  chemin  ouverte  cetto  année, 
f-ur  lequel  5  arpents  ont  été  défrichés,  a  été  choisi  pour  un  site  d'église. 

Il  existe  près  du  chemin  deux  superbes  pouvoir."?  d'eau  sur  la  rivière  Rouge.  On 
rencontre  de  la  pierre  à  chaux  en  différents  endroits. 

L'orge,  le  blé  et  l'avoine  sont  les  grains  recueillis  eu  plus  grande  quantité  dans  les 
environs  du  chemin.. 

Il  est  à  désirer  qu'une  forte  somme  soit  affectée  pour  continuer  les  travaux  du 
chemin,  l'été  prochain,  afin  de  ne  pas  ralcntij;  le  mouvement  de  colonisation  qui  a  lieu  en 
ce  moment. 

Je  dois  aussi  attirer  votre  attention  sur  la  nécessité  qu'il  y  a  de  réparer  le  chemin 
Flcuriau  ;  cette  route,  longue  de  6  milles,  est  ouverte  jusqu'au  chemin  Taché,  Mais  ell« 
est  dans  un  si  mauvais  état  qu'elle  ne  peut  être  fréquentée  que  par  les  voitures  d'hiver. 
Le  coût  de  ces  réparations  serait  d'environ  8250.  Une  autre  considération  qui  fait  désirer 
ces  améliorations,  c'est  qu'il  se  trouve,  vers  le  milieu  de  cette  route,  deux  moulins  à  scie 
d'une  grande  valeur  et  qui  seront  d'un  grand  avantage  pour  les  colons. 

M.  Lepage  estime  qu'il  faudrait  une  somme  de  $700  pour  compléter  la  partie  du  chemin 
ouverte,  cette  année  ;  outre  cette  somme,  l'on  porte  h  $1000  celle  qui  est  nécessaire  pour 
ouvrir  et  parachever  toute  cette  partie  depuis  l'endroit  où  les  travaux  ont  été  arrêtéi  pour 
rejoindre  la  ligne  entre  les  cantons  Fleuriau  et  Neigcttc,  distance  de  3  milles,  et  faire  hi 
ponts  nécessaire!. 


CHEMIN  DE  ST.  DENIS— EST. 

Conducteur  : — Frs.  Tuaoox. 

,  Montant  octroyé $1.50  00 

Montant  f>ayé ...     150  00 

Cette  route,  située  dans  le  canton  St.  Denis,  u  son  point  de  départ  au  fleuve  et 
monte,  en  ligne  droite,  dans  la  profondeur  des  terres. 

Elle  a  été  ouverte  sur  une  longueur  de  37  arpents,  sur  une  largeur  de  15  pieds  seule- 
ment, afin  de  pouvoir  atteindre  des  terrains  défrichés  et  donner  une  sortie  aux  colons  qui 
résident  sur  ces  terres.  Dans  cette  étendue,  il  se  rencontre  une  cèdrière  de  10  arpents 
dont  il  faudra  ponter  5  arpents  ;  dans  un  autre  endroit,  se  trouve  aussi  4  arpents  de  savane 
qu'il  faudra  pareillement  ponter,  et  le  cooductflur  a  fait  couper  200  morceaux  do  boia  pour 
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ces  pontages.  Les  fossés  ont  été  faits  sur  un  seul  côté  de  la  route,  afin  de  pouvoir  l'élargir 
plus  tard. 

Le  terrain  où  passe  ce  chemin  est  d'excellente  qualité,  quoiqu'il  s'y  rencontre  des 
endroits  rocheux. 

Il  faudrait  ouvrir  encore  28  arpents  do  cette  route  afin  de  donner  un  débouché  aux 
colons  qui  sont  établis  plus  en  profondeur. 


CHEMIN  DE  ST.  DENIS— OUEST. 

Conducteur: — J.  Fokbes. 

Montant  octroyé 8100  00 

Montant  payé 100  00 

Une  somme  de  $42  a  été  employée  à  ouvrir  une  route  Kur  la  seigneurie  Matanc,  afin 
de  donner  un  débouché  aux  colons  établis  dans  le  canton  St.  Denis,  où  se  trouve  le 
chemin.  La  balance  a  été  employée  à  faire  15  arpents  de  chemin,  à  l'exception  d'environ 
75  pieds  de  pontage  qui  sont  encore  à  faire  et  quelques  roches  qu'il  faudrait  miner,  néan- 
moins, le  chemin  est  passable  pour  les  voitures  roulantes. 

Il  est  maintenant  ouvert  jusqu'au  4ème  rang  du  canton,  distance  de  62  arpents, 
dont  47  avaient  été  parachevés  en  1862. 

Les  terres,  le  long  du  chemin,  sont  de  bonne  qualité  et  presque  toutes  occupées.  Le 
bois  dominant  est  l'érîcble,  l'épinette  et  le  merisier. 


00 

00 


CHEMIN  DE  LA  RIVIÈRE  BLANCHE. 

Conducteur:— J.  Elie  Généreux. 

Montant  octroyé $150 

Montant  payé 150 

Avec  cette  somme,  M.  Généreux  a  terminé  les  dix  arpents  restés  inachevés  en  1863. 
Cette  partie  du  chemin  passe  à  travers  une  cèdrière  qui  a  nécessité  des  fossés  de  3  pieds 
de  profondsîur,  de  chaque  côté  du  chemin.     Il  a  été  fait  aussi  un  arpent  de  pontage. 

Ensuite,  il  a  fait  quatorze  arpents  de  chemin  en  terrain  de  bois  franc  avec  fossés  de 
chaque  côté.    Il  a  été  obligé  de  faire  du  minage  dans  une  côte. 

Le  chemin  est  maintenant  parachevé  sur  un  espace  de  44  arpents,  De  cette  étendue, 
30  arpents  sont  en  cèdrière  et  14  arpents  en  terrain  sec. 


CHEMIN  DE  LA  RIVIERE  TARTIGOU. 

Conducteur  : — Vilbon  Gosselin. 

Montant  octroyé $200  00 

Montant  payé 200  00 

Ce  chemin,  tel  que  projeté,  commence  au  fleuve  St.  Laurent,  dans  le  canton  Matane, 
et  devra  se  continuer  jusqu'à  9  milles  de  son  point  de  départ. 

Il  est  ouvert  l'espace  de  35  arpents  et  est  praticable  pour  les  voitures  d'été,  mais  n'est 
pas  entièrement  terminé. 

Sept  arpents  ont  dû  être  pontés  et  fascinés  et  un  pont  a  été  construit,  ces  derniers 
travaux  ont  coûté  $60. 

La  colonisation  a  fait  beaucoup  de  progrès  dans  cette  localité,  un  quart  des  lots  que 
devra  parcourir  ce  chemin  ont  été  pris.  Les  terrains,  dans  les  environs,  sont  de  qualité 
assez  riehe  et  généralement  couverts  de  bois  franc.  L'on  y  trouve  plusieurs  carrières  de 
pierre  calcaire  et  un  bon  pouvoir  d'eau. 
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CHEMIN  DE  SANDY  13AY. 

Conducteur  : — Zeph.  Languette. 

Montant  octroyé $100  00 

Montant  payé......... 100  00 

Avec  cette  somme,  M.  Lanouctte  a  parachevé  14  arpents  sur  le  4èmc  rang  où  se  ren- 
contraient trois  grandes  côtes  qui  ont  nécessité  beaucoup  do  travail. 

Le  chemin  peut  maintenant  être  fréquenté  par  les  voitures  à  roues,  avec  de  faibles 
charges,  jusqu'au  5ème  rang.  Il  est  ouvert  en  chemin  d'hiver  jusqu'au  Sème  rang.  Dans 
la  partie  terminée,  il  a  fallu  fasciner  1}  arpent  do  chemin. 

Ce  chemin,  qui  commence  au  fleuve,  passe  à  travers  un  sol  riche  où  l'on  rencontre 
presque  toutes  les  espèces  do  bois,  il  devra  se  terminer  au  chemin  Matapédiac,  sur  le  ISème 
rang  de  Macnider. 

Si  le  chemin  do  fer  intercolonial  vient  à  se  faire  dans  le  tracé  Eobinson,  ce  chemin 
sera  la  voie  la  plus  directe  pour  y  parvenir  pour  toute  la  population  depuis  Macnider 
jusqu'à  St.  Anne  des  Monts,  la  distance  du  fleuve  au  tracé  du  chemin  de  fer  n'étant  que 
de  10}  milles. 

Plusieurs  pouvoirs  d'eau  existent  le  long  du  chemin. 

La  population  augmente  rapidement  dans  Macnider  et  une  place  d'église  a  été  marquée 
au  Sème  rang. 

Il  est  important  que  ce  chemin  soit  ouvert  le  plus  tôt  possible.  Les  colons  ont  fait  de 
grands  défrichements  sur  le  7ème  rang  mais  ont  été  obligés  de  discontinuer,  n'ayant  pas 
de  débouché  pour  sortir  leurs  récoltes.  * 

Il  faudrait  8200  par  mille  pour  parachever  la  partie  ouverte,  et  6300  par  mille  pour 
ouvrir  et  parachever  le  reste. 

Le  chemin  est  verbalisé  jusqu'au  ôème  rang. 


CHEMIN  NEIGETTE. 

Conducteur  : — J.  R.  Lavoie. 

Montant  octroyé $200  00  " 

Montant  payé 177  32 

Balance  restant S  22  6S 

Ce  chemin  a  son  point  de  départ  au  4ème  rang  et  est  ouvert  jusqu'au  1er  rang  du 
canton  Neigette,  il  doit  se  continuer  jusqu'à  la  profondeur  du  canton. 

L'étendue  antérieurement  parachevée  est  de  trois  milles.  L'octroi  de  cette  année 
a  été  employé  à  améliorer  le  chemin  et  à  renouveler  les  pontages  déjà  existants. 

Quoique  le  sol,  le  long  du  chemin,  soit  rocheux,  néanmoins  il  ect  excellent  dans  plu- 
sieurs endroits. 

L'ouverture  du  chemin  a  été  utile  à  la  colonisation  en  ce  qu'il  a  favorisé  l'établisse- 
ment des  1er  et  2nd  rangs  de  Neigette  dont  les  terres  sont  bonnes. 

Lcf  colons  commencent  à  se  porter  vers  les  rangs  plus  en  profondeur. 

M.  Lavoie  m'écrit  que  la  population  a  plus  que  triplé  depuis  les  cinq  dernières  années, 
et  que,  dans  le  même  espace  de  temps,  la  valeur  do  la  propriété  foncière  a  doublé. 

Une  somme  de  $100  suffirait  pour  compléter  le  chemin. 
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CHEMIN  MACPES. 
Conducteur  : — Ed.  Pouliot. 

Montant  octroyé $200  00 

Montant  payé 200  00 

Avec  cet  octroi  le  chemin  a  été  réparé  et  en  partie  parachevé  sur  une  étendue 
de  25  arpents  et  7i  perches.  Le  chemin  a  été  nivelé  l'espace  de  10  arpents  et  8  perches, 
couvert  de  terre  sur  une  étendue  de  3  arpents,  et  ua  pontage  de  6}  arpents  a  été  fait.  En 
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outre,  il  a  été  fait  10  arponts  et  7  porches  de  fossés  et  2  arpents  ont  été  couverts  de  sable 
et  gravier.  Un  détour  do  3  arpents  et  6  porches  a  été  fait  afin  d'éviter  deux  côtes  considé- 
rables. De  plus,  un  espace  de  13  arpents  a  été  ouvert  pour  permettre  le  passage  môme 
des  voitures  roulantes,  do  sorte  que  la  longueur  ouverte  dans  Macnès  est  d'environ  14 
arpents. 

Le  terrain,  le  long  du  chemin  et  généralement  do  tout  le  canton,  est  de  bonne 
qualité,  quoiqu'un  peu  pierreux  dans  les  1er  et  2Dd  rangs,  ensuite  il  s'applanit  jusqu'au 
chemin  Taché. 

La  route  Macpès,  en  se  continuant,  traversera  de  magnifiques  parties  de  bois  d'érable, 
merisier,  épinetto  et  cèdro,  et  ouvrira  un  beau  champ  à  la  colonisation. 

M.  Pouliot  recommande  fortement  do  faire  continuer  et  parachever  le  ohomia  au 
plus  tôt  pour  le  bien  des  localités  environnantes  et  comme  devant,  plus  tard,  être  le  principal 
embranchement  du  chemin  Taché,  dans  le  comté  de  Bimouski. 

Plusieurs  pouvoirs  d'eau  existent  dans  les  environs  du  chemin.  Un  moulin  à  scie  a 
été  construit  v,».  deux  autres  sont  en  voie  do  construction,  il  est  aussi  question  d'y  bâtir  un 
moulin  à,  farine  au  printemps.  L'on  trouve  do  la  pierre  h  chaux  en  plusieurs  endroits,  mais 
ces  carrières  n'ont  pas  encore  été  exploitées. 

"  La  colonisation,"  dit  M.  Pouliot,  "  fait  beaucoup  de  progrès  dans  le  canton  Macpès. 
Tout  le  1er  rang  est  occupé  par  les  colons,  ainsi  qa'une  grande  partie  du  2ème  et  même 
quelques  lots  du  3ème  rang.  Un  grand  nombre  attend  l'ouverture  du  chemin  pour  prendre 
des  terres  sur  tous  les  rangs  jusqu'au  chemin  Taché  e*'  au-delà. 

La  population  du  canton,  depuis  5  ans,  a  doublé  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que,  si  le 
chemin  est  bientôt  t.erminé,  dans  5  ou  6  ans  la  population  aura  quadruplé. 

Un  lot  de  terre  a  été  choisi,  dans  le  2nd  rang,  pour  y  construire  une  église,  cette 
localité  a  été  nommée  Ste.  Blondine. 

Les  colons,  très  pauvres  pour  la  plupart,  avait  reçu  le  printemps  dernier,  chacun 
plusieurs  minots  de  semence  de  la  société  de  colonisation  du  comté  de  Himouski,  les  grains, 
de  toute  sorte,  avaient  une  bien  belle  apparence,  mais  les  mauvais  temps  de  l'automne  ont 
fait  des  dommages  oonsidéraj^les  à  la  moisson." 

CHEMIN  DUQUESNli. 

Conducteur  : — F.  X.  Dofouk. 

Montant  octroyé $200  00 

Montant  payé 200  00 

Cette  somme  a  été  employée  à  parachever  77  arpents  de  chemin,  depuis  le  4e  rang  de 
la  seigneurie  du  Bic  jusqu'au  canton  Duquesne  ;  il  est  maintenant  praticable  pour  les 
voitures  d'été  dans  toute  son  étendue. 

Deux  ponts  ont  été  construits,  l'un  de  30  pieds  do  longueur  et  l'autre  de  55  pieds  j  ces 
ouvrages  ont  coûté  $60. 

Le  terrain  où  passe  le  chemin  est  très  propice  à  l'agriculture  ainsi  que  presque  tout  le 
canton  Duquesne. 

Une  centaine  d'arpents  ont  été  défrichés  le  long  du  chemin  et  30  lots  ont  été  pria 
dans  Duquesne,  mais  peu  de  colons  y  résident  encore. 

Ce  chemin  pourrait  être  continué  l'espace  ''■^  plusieurs  lieues  à  travers  un  sol  fertile, 
par  le  Petit  Rimouski  et  le  Fond  d'Orme  où  il  rejoindrait  le  chemin  Taché. 

Il  est  en  partie  verbalisé,  et  le  sera  bientôt  complètement. 


CHEMIN  CHENIER  ET  BEDARD. 

Conducteur: — Jos.  B.  Hudon. 

Montant  octroyé «200  00 

Montant  payé 200  00 

La  plus  grande  parti)  de  cette  somme  ($140  00)  a  été  employée  à  construire  un  pont 
de  409  pieds  do  longueur.    Avec  la  balance  il  a  été  parachevé  2  arpenti  et  1  perche  de 
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chemin,  et  il  a  été  fait  1  arpent  et  1  perche  do  pontage  sur  terre,  et  2  arpents  et  8  J  perehes 
de  chemin  ont  été  débarrassés  des  branches. 

Il  faudrait  encore  une  e^ommo  do  $200  pour  parachever  ce  qu'il  y  a  do  chemin 
d'ouvert. 


COMTÉ  DE  TEMISCOUATA. 


CHEMIN  BÉGON. 

Conducteur: — Thomas  P.  Pelletier. 

Montant  octroyé $600  00 

Montant  payé 600  00 

Ce  chemin  commence  à  la  profondeur  de  la  seigneurie  de  Trois-Pistoles  et  traverse  le 
eanton  Bégon  ;  il  est  maintenant  parachevé  jusqu'à  4  milles  et  quelques  arpents  au  sud  de 
la  rivière  Bouabouscachée  ;  le  tracé  s'étend  à  12  milles  plus  haut.  S'il  était  continué 
jusqu'au  lac  Témiscouata,  il  offrirait  la  communication  la  plus  courte  et  la  plus  facile  entre 
le  St.  Laurent  et  Madawaska. 

Il  a  été  parachevé  60  arpents  de  chemin  l'été  dernier,  et  3  arpents  ont  été  simplement 
ouverts.' 

Le  coût  du  cl  emin  parachevé,  sans  les  ponts,  est  d'environ  $200  par  mille. 

Un  pont  de  75  pieds  a  été  construit  et  a  coûté  860.  Il  a  été  fait  aussi  trois  pontages, 
mesurant  10  arpents,  dont  le  coût  a  été  d'environ  $76. 

Voici  ce  que  m'écrit  M.  Pelletier  : 

"  Ce  chemin  passe  à  travers  un  sol  d'une  riche  qualité,  boisé  de  cèdre,  de  pin,  d'épi- 
nette,  de  merisier  et  d'érable.  Le  bois  est  généralement  long  et  gros.  Les  terrains  adja- 
cents sont  les  plus  bellej  terres  du  canton  Begon,  boisées  d'érables  magnifiques  où  se  con- 
fectionnent d'immenses  quantités  de  sucre. 

"  La  colorisation  a  progressé  rapidement  à  Bégon  ;  en  1857,  époque  de  la  première 
ouverture  de  ce  chemin,  on  n'y  voyait  que  quelques  arpents  de  défrichement  autour  de 
trois  ou  quatre  maisons;  lors  du  recensement  de  1861,  la  population  était  déjà  do  200 
ftmes,  et  je  pense  qu'elle  a  presque  doublé  depuis. 

"  Le  nombre  de  lots  de  terre  pris,  cette  année,  peut  être  do  40  à  50,  et  celui  des 
arpents  défrichés  d'environ  75.  Les  colons  sont  tous  natifs  des  paroisses  de  Trois-Pistoles, 
Isle-Verte,  St.  Eloi  et  Cacouna. 

"  Il  y  a  une  chapelle  dans  Bégon  depuis  l'année  dernière,  sous  le  vocable  de  St.  Jean 
de  Dieu. 

"  La  valeur  de  la  propriété  foncière  a  quadruplé  dans  le  canton  depuis  ces  dernières 
années. 

"  Les  grains  recueillis  en  plus  grande  quantité  sont  :  le  seigle,  le  blé,  l'orge,  l'avoine 
et  les  pois.  La  sécheresse  des  mois  de  juin  et  juillet  avait  déjà  beaucoup  nui  à  la  récolte 
qui  a  été  encore  bien  endommagée  par  trois  fortes  gelées  survenues  au  commencement  de 
septembre." 

L'on  estime  qu'il  faudrait  une  somme  de  $1,200  pour  compléter  ce  chemin. 


IH: 


CHEMIN  ST.  ELOI. 

Conducteur  • — Chs.  Thériault. 

Montant  octroyé $400'00 

Montant  payé 400 'OO 

Les  travaux  de  cette  année  ont  été  commencés  à  l'ancien  tracé  du  chemin  ïaché  et 
continués,  en  montant,  dans  le  canton  Denonville.  Il  a  été  ouvert  uno  étendue  de  20 
arpents  dont  18  ont  été  parachevés.  Un  pont  de  GO  pieds  a  été  c  instruit  ainsi  que  deux 
autres  petits  ponts  et  deux  arpent»  de  fascinage. 
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Cette  partie  du  chemin  passe  à.  travers  des  terrain»  excellents,  eoavcrls  d'éniblc, 
nicrisiôr,  cèdre  et  épinetto. 

M.  Thériault  a  parcouru  un  espace  do  ^  milles  audeh\  du  clicniii),  partout  il  a  trouvé 
lu  mCmo  terrain  et  les  mômes  bois. 

La  colonisation  a  fait  des  prof^  rès  considérablcN  dans  cette  localité  et,  depuis  5  ans,  la 
population  a  augmenté  des  trois  .^-arts.  Il  a  été  pris  de  20  h,  25  lots  de  terre  sur  le 
chemin,  dans  le  cours  de  l'été  dernier,  par  des  Canadiens  revenus  des  ICtats-TJnis,  et  au  delîi 
de  100  arpents  ont  été  défrichés.  Une  dizaine  de  familles  sont  mOuic  établies  dans 
Ilocquart,  h  !3  milles  de  l'extrémité  du  chemin  ouvert. 

CHEMIN  DENONVILTiK. 

Conducteur; — Célestin  C6t<;. 

Montant  octroyé «220  00 

Montant  payé 220  00 

Le  rapport  sur  les  travaux  exécutés  dans  ce  chemin,  ne  m'est  pas  encore  parvenu. 

Voici  ce  que  m'écrivait  M.  L.  A.  Bertrand,  le  14  de  ce  mois  :  "  M.  (Joté  n'a  pas 
encore  répondu  à  votre  circulaire  par  cause  de  maladie,  il  commence  h  (l(!vetiir  mieux  et 
va  faire  ses  efforts  pour  y  répondre  ces  joura-ci." 

CHEMIN  VIGER. 

Conducteur:  Louis    M.  Lai'Ointe. 

Montant  octroyé, , $500  00 

Montantpayé, .000  T)0 

Ce  chemin  est  maintenant  ouvert  jusque  vers  le  milieu  do  la  4c  concession  du  canton 
Dcmcrs,  où  passe  le  tracé  du  chemin  Taché. 

Cette  année  il  a  été  ouvert  sur  une  longueur  de  4oi  arpents,  dont  12  seulement  ont  été 
parachevés;  8  arpents  ont  été  débarrassés  des  racines  et  nivelés,  il  ne  manque  que  dufasci- 
nage  et  des  fossés  pour  terminer  ces  8  arpents  ;  le  reste  est  ouvert  en  chemin  d'hiver. 

Outre  ces  travaux,  la  somme  de  $268  a  été  employée  à  faire  des  améliorations  au 
chomin  sur  les  5c,  Ce,  7e  et  8e  rangs  Je  Viger.  Un  pont  de  (1()  pieds  a  été  construit  ainsi 
que  141  pieds  de  pontage  sur  terre. 

Le  chemin  passe  générdcment  à  travers  un  bon  sol,  très  propre  î\,  la  culture.  Ijos 
terres  sont  surtout  excellcn'jes  depuis  le  8e  rang  de  Viger,  en  montant,  jusqu'au  2e  rang 
de  Demers.  M.  Lapointj  m'écrit  que,  dans  toute  cette  étendue,  des  défrichements 
considérables  ont  été  faits.  Un  colon,  établi  sur  le  1er  rang  do  Demers,  a  récolté,  cette 
année,  3,000  gerbes  do  beau  et  bon  grain.  Plus  de  200  arpents  de  terre  neuve  seront 
ensemencés  le  printemps  prochain.  Les  jeunes  gens  se  portent  en  grand  nombre  vers  cct^ 
belles  terres,  et  se  proposent  de  faire  de  l'abatis  dans  le  cours  de  cet  hiver. 

Le  4  :  rang  de  Demers,  où  passe  le  tracé  du  chemin  Taché,  est  conii)osé  .-.ussi  de  bien 
belles  ter.es  qui  s'étendent  à  plusieurs  milles  en  profondeur  et  le  Ic-jg  du  rlicmin  Taché. 
M.  Lapomtc  dit  que,  si  oe  chemin  est  ouvert  l'été  prochain,  avant  quatre  ans  il  s'y  formera 
une  belle  paroisse.  Plus  de  20  colons  y  ont  pris  des  terres  deru'ôrcmcnt  et  ont  fait.,  dit- 
on,  pîus  de  100  arpents  d'abatis,  dans  l'espérance  que  le  chemin  va  s'ouvrir. 

La  somme  de  $G00  serait  nécessaire  pour  compléter  le  chemin  jusqu'au  chemin  Taché, 
il  faudrait,  de  plus,  $300  pour  faire  cexlaines  améliorations  dans  l'ancien  chemin. 

Le  chemin  est  verbalisé  jusqu'au  5e  rang  de  Viger  et  le  sera,  le  printcnq)s  procliain, 
jusqu'au  9c  rang. 

CHEMIN  ST.  MODESTE. 

Conductour  : — A.  Miville. 

Montant  octroyé 1?100  00 

Montantpayé 100  00 

Avec  cette  somme,  M.  Miville  a  fait  deux  ponts  ainsi  que  trois  pontagos  en  cèdre 
mesurant  ensemble  560  pieds  de  long.     Il  a  aussi  tait  170  pieds  do  fossés. 
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A  l'oxlr^-mité  du  clii'iniii  ouest,  sur  les  8c  et  Uc  rnngs,  les  coloiifl  ont  onHcnicnci''  Ifi 
brpents  qui  aviient  ét<5  (l<-fricli<!'ri  l'année  précédente,  cch  If)  mpcnts  ont  donné  150  gerbes 
par  arpent,  dont  les  doux  tiers  étaient  do  i'orgo.  Lu  récolte  do  blé  et  d'avoino  a  été  aussi 
Bupcr;)e,  Ton  a  recueilli,  sur  lo  niénie  terrain,  80  niiuots  do  patates. 

"  Tout  00  grain,"  dit  M.  Mivillo,  "  n'a  nullement  souffert  de  la  gelée,  il  n'y  avait  rien 
de  plus  beau  ^  voir  que  ce  niugniliquo  elianip  do  gruin  au  milieu  Uc  la  furet  ;  inutile  de  dire 
que  ce  grain  était  exceptionnellement  long  et  fort  pour  produire  autant  de  gerbes  par 
arpent,  inutile  aussi  do  vous  dire  que  les  colons  ont  eu  beaucoup  do  difficultés  i\  charroyer 
ces  gerbes  de  grain  dans  les  concessions  du  clicmiii  qui  no  sont  pas  encore  complétées." 

Il  faudrait  que  ce  chemin  fut  continué  à  travers  les  Oo,  lOo,  llo  et.  l'Jo  rangs  t'o 
Whitworth,  où  Ici  terres  sont  do  qualité  supérieure. 

Une  somme  do  8'50()  à  $400  serait  nécessaire  pour  compléter  les  trois  milles  do  clieniin 
déjà  ouverts  pour  atteindre  le  Oo  rang. 


CHEMIN  DETOUR  DU  LAC. 

Conducteur  ; — Cyriu-e  DunÉ. 
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Montant  octroyé  en  1802 «400 

Montant  payé  en  18G4 400 

Ce  chemin  part  do  la  chapelle  du  Détour  du  Lao,  située  sur  lo  chemin  Témiscouata,  et 
doit  se  terminer  à  la  rivière  Bleue,  distance  d'environ  20  milles. 

Il  est  ouvert  sur  une  longueur  do  3  milles  dont  2  milles  sont  praticables  pour  les 
voitures  d'été,  cependant  cette  dernière  partie  n'est  pas  entièrement  parachevée. 

Ce  chemin  passe  dans  de  très  beau  terrain,  couvert  en  partie  d'érablièrcj  et  en  partie 
de  terrain  bas,  boisé  do  toute  espèce  de  bois.  Il  sera  d'un  grand  avantage  pour  la  colo- 
nisation des  beaux  cantons  de  Cabano,  Estcourt  et  Botsford.  Grand  nombre  de  lots  ont 
été  pris,  en  1802,  dans  ces  deux  derniers  cantons  mais  ont  été  négligés  depuis  à  cause 
du  manque  d(  communications.  Les  cantons  de  Pakington  et  de  Ilobinson,  situés  au  sud- 
eat  de  Cabano,  renferment  aussi  d'excellentes  terres. 

,  Il  y  a  des  pouvoirs  d'eau  sur  la  rivière  Cabano  qui  a  sa  source  au  lac  Long,  travarso  le 
canton  du  même  nom  et,  après  un  cours  de  22  milles,  se  décharge  dans  le  lac  Témiscouata. 
Il  y  a  aussi  une  belle  place  de  moulin  sur  le  ruisseau  du  Désctt  qui  se  jette  dans  la  rivière 
Cabane. 

La  colonisation  a  beaucoup  progrcssé'dana  ces  endroits.  Au  Détour  du  Lac,  la  popu- 
lation a  plus  que  doublé  depuis  5  ans.  Il  a  été  pris  h  peu  près  .^>0  lots  de  tcrro  sur  le 
chemin,  plusieurs  sont  en  défrichement  et  seront  ensemencés  ce  printemps.  Un  site 
d'église  a  été  choisi  par  l'autorité  religieuse. 

M.  Dubé  dit  qu'il  faudrait  812000  pour  compléter  le  chemin  dans  toute  son  étendue. 

M.  F.  A.  Têtu,  chargé  de  l'arpentage  du  canton  Cabano,  a  eu  l'obligeance  do  nie 
transmettre  les  renseignements  qui  suivent  : 

"  La  subdivision  en  lots,  sur  le  chemin  Détour  du  Lac  (Cabano),  a  été  torminéo  vers 
la  tin  du  mois  d'août  1864.  Aujourd'hui,  15  novembre,  on  compte  sur  ce  chemin  G'2  lots 
de  pris  ;  25  acres  d'abatis  et  prêts  à  ôtrc  ensemencés  au  printemps  par  le  même  colnn  ;  do 
plus,  environ  10  acres  ont  été  défrichés  il  y  a  un  mois  par  d'autres  colons  et  probablement 
que  depuis  ce  temps  d'autres  défrichements  ont  été  faits  ;  de  sorte  qu'il  sera  ensemencé  en 
cet  endroit  lo  printemps  prochain,  pas  moins  do  GO  arpents. 

A  part  de  la  partie  du  chemin  travaillée  par  le  gouvernement,  il  a  été  fait  par  M.  1;\  A. 
Têtu,  1  mille  et  8  arpents  de  chemin  de  .spa?j,  près  des  lots  qu'il  occupe.  En  se  servant 
des  chemins  de  sucreries  il  reste  encore  un  mille  de  chemin  de  même  nature  h,  faire  dans 
le  tracé  pour  se  rendre  aux  premiers  défrichements. 

Sur  le  chemiq  Témiscouata,  h  l'angle  nord  du  même  c:inton,  il  a  été  pri'^  uno 
dizaine  de  lots,  dont  '.\  ou  4  sont  occupés. 


CIIKMIN  DE  LA  RIVIERE  BLEUE. 
Ce  nouveau  chemin  a  été  tracé,  en  octobre  dernier,  par  M.  G.  Talbot. 
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Il  a  son  point  de  départ  au  chemin  Téniiscouata,  sur  lu  lot  No.  .'{5  du  rnnu  V,  occupé 
|i:u'  M.  l'asclial  LeIScl,  it  devra  ho  terminer  h  remboucliurc  du  lu  rivière  Jtleuo  (|ui  ho 
jette  dans  le  Beau  Lac,  distance  do  15  i\  18  milles. 

Il  n'y  a  pas  de  grandes  côtes  lu  long  do  co  tracé,  l'on  y  rencontre  quo  des  éininoiiccii 
(l'une  pente  douce  et  prolongée.  Un  seul  pont,  du  30  i\  40  picdR,  Horu  néccHoaire  Hur  uno 
des  branebos  de  la  rivière  IJIcuo. 

M.  Talbot  a  été  très-heureux  dans  le  choix  de  co  tracé.  Partout  lu  terrain  eut  avan- 
tageux pour  la  conl'ection  d'un  chemin.  Il  ne  se  trouve  pas,  dans  tout  le  parcovirs,  [iliin  do 
(')  ou  H  arpents  qu'il  faudra  fasciner,  et  il  faut  remarquer  (|uo  l'exploration  a  eu  lieu  h  la 
.suite  des  grandes  pluies  Je  l'automne  dernier. 

A  S  milles  du  chemin  Témiseouata,  l'expluruteur  a  constamment  suivi  un  vieux  che- 
min de  chantier  qui  se  termine  i\  l'embouchure  di;  la  rivière  IMeue.  Ce  dernier  chemin, 
un  peu  réparé,  servira  trè.s-bien  aux  colons  et  il  faudra  peu  d'argunt  jiour  le  parachever. 

"  liO  terrain,"  dit  M.  Talbot,  "  h  travers  lequel  passe  le  tracé,  entd'unn  excellente  qua- 
lité. Dans  les  parties  basses  le  sol  est  boisé  en  bois  mêlé,  les  parties  hautes  sont  couvertes 
do  bois  franc.  Dans  pre,'<()ue  tout  le  parcours,  il  y  a  de  inagniiiques  .sucreries.  Depuis  le 
chemin  'i'émiscouata  justiu'ii  la  tête  du  Hcau  Lae,  terme  de  mon  exploration,  le  sol  O'^t 
tellement  beau,  tellement  fertile,  tellement  riche  que  tous  les  lots  (îi  l'exception  de  .'l  ou  4) 
seront  occupés  à  l'envie,  du  moment  qu'ils  seront  divisés,  c'est  mon  opinion  ainsi  quo  celle 
(le  tous  ceux  qui  ont  vu  ces  magnifiques  terres. 

"J'ai  tout  examiné  d'un  œil  assez  sévèro  et  tout  jugé  avec  uno  connaissance  do  cause 
plus  quo  sullisaute,  pour  n'avoir  pas  plus  tard  à  me  reprocher  d'avoir  donné  des  ronnci- 
gnemcnts  séduisants  et  inexacts." 

Dans  le  rapport  d'une  exploration  que  M.  Talbot  a  faite  eu  lHfl2,  voici  co  qu'il  dit 
sur  cette  belle  contrée  :  "  J'ai  visité  durant  quatre  jours  les  irrcs  situées  entn;  les  lac», 
les  environs  de  la  rivière  Ht.  François  et  do  la  rivière  BIcuo  j  j'ai  parcouru  cette  dernière 
jusqu'n  dix  milles  de  .son  embouchure,  et  je  puis  assurer,  avec  toute  la  nincérité  (|ue  vous 
devez  ai 'endro  do  moi,  qu'il  n'y  a  pcut-êtro  pas  dans  tout  le  lias-Canada  do  terres  plus^ 
avantageuses.  Les  bois  dominants  sont  l'orme,  le  frôno  et  lo  peuplier.  A  uno  assez 
grande  distance,  dans  l'intérieur,  le  bois  cht  mêlé,  et  les  difl'érentes  espèces  qui  s'y  trouvent 
indiquent  un  excellent  sol.  Lo  terrain  va  en  s'élcvant  on  approchant  des  Dords  des  lacs 
et  est  couvert  de  sucreries.  Il  y  a  partout  de  puissants  cours-J'o0U,  un  des  plus  remar- 
quables est  la  rivière  Bleue,  qui  se  trouve  h  une  distance  de  7  ?i  S  milles  du  chemin  du  lae 
Témiseouata.  L'étinduo  m'a  paru  assez  considérable  pour  former  huit  h  dix  paroisses,  et 
nous  n'y  avons  point  vu  do  roches  dans  les  parties  quo  nous  avons  visitées." 


COMTÉ  DE  KAMOURASKA. 


CIIlilMIN  POHÉNÉGAMOUK. 

Conducteur  : — IIomuald  Mioiiaud. 

Balance  de  18G2 ^ «lf)0  00 

Montant  octroyé  eu  1864 450  00 

8000  00 
Montant  payé 200  00 

BalanciB  restant 8400  00 

La  somme  de  8100  a  été  employée  h  améliorer  une  partie  du  chemin  >  ensuite,  avec 
les  autres  $100,  M.  Miehaud,  dans  l'espace  de  5  lieues,  a  réparé  doux  ponts  qui  avaient 
été  brûlés.  Il  leur  a  posé  dos  lambourdes  et  des  pavés  en  neuf;  ces  ponts  ont,  chaci  n, 
60  pieds  de  longueur.  11  a  fait  faire  2  ponts  sur  des  ruisseaux,  do  dix  pieds  do  longueur 
et  en  a  réparé  plusieurs  autres  petits.  Il  a  aussi  fait,  en  divers  endroits,  17  arpents  de 
pontagc  pour  couvrir  des  précipices,  et  a  coupé  tout  le  bois  rcnverâié  sur  la  rsuto  et  qui 
obstruait  lo  passage. 


4H 


Il  rosto  k'iiuorc,  tlaiis  culte  ruuto,  unu  longueur  do  1S  lulllon  it  ooniplétor,  OOM  travaux 
lu'i'OHHÏtcraicnt  uiio  dépuiiMo  do  8250  pur  iiiillo. 

M.  IMiclmud  rccoiiiinundu  fortement  lo  paraolièvciuont  de  en  eliumin. 

Les  8100  rcHtiiat  du  iiiuiitunt  du  l'octioi  ont  été  ncuordéoH  uux  iiutorité.s  iiiunicipaleH 
lie  St.  Aluxundrc,  puur  aider  leH  ooIoiih  il  cuiiHtruire  un  pont  counidérablo  Hur  la  rivière 
du  Loup,  (|ui  travorso  le  ehemin  l'oli(>n^'^uiuuuk. 

Ce  pont  !i  <5t6  doiin6  fi  l'entrcpriHC,  lo  2!)  octobre  IHlll,  à  FrunyoiH  Houcy,  oharpontiur, 
do  lii  paroisHo  du  Ht  Ik'lène,  pour  le  prix  do  liJH8(3.  L'cntropreucur  dovra  construire  le 
|)ont  Huivnnt  loti  plau  et  HptjoiÙoations  approuvés  par  lo  départoueut  et  le  livrer  i^  la  fia 
do  Hcptembre  18G5. 


CHEMIN  DE  WOODBlllDGE. 

(îoudueteur:— J.  lî.  DioNNK. 

Hahiiiee  do  ISG2 8  71  07 

Montant  octroyé  on  1804  325  03 

«400  00 
Montant  payé 400  00 

(îo  ehemin  lon^^  d'à  peu  près  17  uiilles,  coiuuicncu  au  1er  rang  do  Woodbridge  ot  doit 
so  terminer  au  chemin  Taché,  0  milles  traversant  Woodbridgo  ot  8  milles  une  partie  do 
l'ainchaud.  !>o  cette  étendue  14)  milles  sont  ouverts,  dont  bi  milles  sont  parachevés,  le 
reste  est  ouvert  en  chemin  d'hiver,  mais  peut  Ctro  fréquenté,  on  partie,  par  les  voiture»  à 
roues. 

Les  travaux  do  l'été  dernier  consistent  dans  le  parachèvement  de  i  do  mille  do  chemin, 
et  8  milles  et  22  arpents  ont  été  ouverts  sur  une  demie  largeur  en  enlevant  tout  lo  bois  et 
nivelant  autant  quo  po.sHiblo,  do  manière  h  pouvoir  y  passer  en  voiture  d'été,  mais  nou 
sans  difficulté  îi  cause  des  carrières  qui  s'y  rencontrent.  Les  4}  derniers  milles  ouvert» 
Kont  dans  l'ainchaud. 

Il  a  été  fait  8  ponts,  formant  ensemble  300  pieds  do  pavé,  qui  ont  coûté  8100,  et  280 
pieds  do  eèdrièro  ont  été  pontés. 

])ans  Woodbridgo,  le  sol  n'est  pas  tout  cultivable,  cependant  presque  tous  les  lots  des 
HÏx  premiers  rangs  sont  octroyés.  Lo  bois  a  été  presque  tout  détruit  par  l'incendie,  en 
juillet  dernier,  néanmoins,  il  y  u  encore  assez  do  bois  de  construction  pour  servir  h,  la  con- 
sommation de  plusieurs  années. 

Dans  l'ainchaud,  les  terres  sont  bonnes.  M.  Dionne  a  observé  sur  les  seconds  et 
tr  oisièiuo  rangs  un  sol  très  avantageux  pour  y  faire  des  prairies.  Les  terrains  qui 
avoisinent  lo  chemin  Taché  sont  d'excellente  qualité,  boisés  en  partie  d'érable,  do  merisier 
et  peu  roeheux.  Lo  sol  au-deh\  du  chemin  Taché  est  de  qualité  supérieure.  Le  canton 
Chabot,  situé  îi  l'est  du  cantou  l'ainchaud,  reulermc  aussi  des  terres  d'un  sol  très  riche. 
Ces  endroits  sont  en  grande  renommée  pour  leurs  immenses  érablières  qui  produiront  une 
grande  quantité  do  sucre  aussitôt  que  les  voies  de  communication  seront  ouvertes. 

M.  Dionne  estime  qu'ii  faudrait  une  somme  de  83500  pour  compléter  le  chemin  dana 
toute  son  étendue. 

Quatre  milles  du  ehemin  sont  verbalisés. 


prix 


*- 


CHEMIN  CHAPAIS. 

Conducteur  : — Jos.  Dionne. 

Montant  octroyé 81,249  38 

Montant  payé  1,249  38 

Le  chemin  est  maintenant  ouvert  jusqu'au  chemin  Taché. 

Les  travaux  de  l'été  dernier  consistent  dans  l'ouverture  do  G  milles  et  4  arpenta  de 
chemin.  Cette  étendue,  quoique  non  parachevée,  peut  servir  aux  voitures  à  roues.  CeB 
travaux  ont  cu'ûté  $200  du  mille. 
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TrotH  pontH  de  >ii)  pied»  ont  6i6  cuntitruitH  ainsi  que  Hopt  autron  do  7  à  H  picdx,  cha<iuc, 
lo  tout  ooûto  840. 

Dans  octto  partio  du  chemiu  Oliapui.i,  i\  peu  prùM  uu  tiorH  doH  terres  Hont  boiinu.i,  lo 
rcMte  CHt  couvert  de  roclicH  et  de  HavancH,  uiaiM  en  arrivant  au  clioniin  'i'aohô  les  terres  sont 
fXocUentcs  et  euuvertoH  de  bois  luiilé.  Il  exinto  deux  pouvoirs  d'eau  dans  cette  partio  du 
chemin, 

M.  Dionue  estinio  qu'il  faudrait  uno  Houime  do  8000  i\  81,000  pour  cumpléler  co 
uhomiu. 


OHKMIN  TACHÏ5. 

SKCTIUN    DK    KAMOUIIAUKA.  • 

Conducteur: — Jos.  Dionne. 

Muiitmit  ()ctru)r6 ^M'd   17 

Montant  payé a r)Olt  17 

Avec  c>'tto  somme,  M.  Dionne  a  am<'>lioré  cette  partie  du  chemir.  qui  s'^'tond  do  St. 
Ilouli  au  chemin  Mont-Ôarniel. 

JiO  chemin  a  6tè  arrondi,  uno  grande  côte  a  6i6  applanio  et  quantité  de  grosses  roches 
ont  été  minées  et  casséi.  . 

Les  terres  lo  long  du  chemiu  sont  bonnes  ut  couvertes  do  bois  mêlé,  , 


COMTÉ    DE  L'ISLET. 


OIIIOMIN  TACHE. 


BIX'ÏION    UE   I/18LET. 


Surintendant  des  travaux  : — S.  DaAi'EAU. 

Montant  octvo^é    821)0  00 

MontM*   payé 290  00 

Comme  il  était  nécessaire  do  faire  certaines  améliorations  et  réparations  dans  cette 
section  du  chemiu  Tft<  bé,  sur  uno  longueur  do  18  milles,  comprenant  les  cantons  Laibn- 
taine  et  Garucav,  M.  Drapeau  a  reçu  instruction  de  donner  ces  travaux  à  l'entreprise, 
et  a  passé  contrat  à  cet  effet  avec  M.  Charles  Carrière,  qui  s'est  engagé  à  faucher  et  essarter 
tons  les  arbustes  et  autres  embarras  quelconques  qui  couvraient  lo  chemin  Taché,  et  îi 
ensemencer  en  graine  de  mil,  le  chemin  sur  tout;  le  parcours  ci-dessus  mentionné,  pour  le 
prix  do  815  par  mille. 

('omme  aucun  extra  ne  devait  Ctro  réclamé  par  l'entrepreneur  pour  les  obstacles  non 
])révus  qui  pouvaient  se  rencontrer,  il  lui  a  été  alloué  une  somme  fixe  de  820  pour  couper 
et  t'ulevcr  tous  les  arbres  renversés  sur  le  chemiu,  qu'<  Mo  qu'en  fut  la  quantité. 

M.  Drapeau  a  fait  rapport  que  ces  travaux  ont  élu  exécutés  d'une  manière  couveuablo 
ainsi  que  l'ensemencement  du  chemin. 

CHEMIN  ARAGO. 

Conducteur  — Tnos.  BâsEN. 

Montant  octroyé 8700  00 

Montant  payé 700  00 

Le  chemin  Arago  prend  son  point  de^départ  sur  le  lot  No.  18,  i\  la  ligne  de  division 
entre  la  seigneurie  et  le  canton  Lessard,  et  doit  so  terminer  au  chemin  Taclié,  dans  Arago, 
distance  de  VI  milles  et  16  chaînes.  Il  est  maintenant  ouvert  l'espace  do  o  mille»,  dont  2 
Miillcs,  19  arpents  et  8  perches  sont  parachevés. 
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Gutte  dernière  aouéO;  il  a  C-té  complété  21  arpents  do  chemin.  Six  pontS;  formant  uuo 
longueur  de  30  f'iodn,  uni  été  construit».  Un  Bepti(mo  pont,  de  82  pieds,  construit  ces 
nnnt  ;â  dernière»,  avait  été  é«rfl«é  par  la  neige,  il  a  fallu  le  refaire  et  y  ajouter  0  pieds  de 
terrasse. 

Voici  les  rcnftoigDOiitcntM  r|Uo  donne  M.  Brcen,  dans  son  rapport,  sur  les  terrains 
traversés  par  ce  chciuin  ;  "  Depuis  le  point  de  départ  du  chemin,  au  2e  rang  du  fief 
Lessard,  le  sol  est  bon  quoiqu'un  peu  rocheux  et  se  continue  ainsi  dans  presque  toute  la 
largeur  du  canton  Lcttsard,  )\x»<\vlo  vers  le  2nd  raille.  De  ce  point  au  7e  mille,  il  y  a  bien 
peu  de  bonne  tcrro  nropro  h  faire  de  bons  établissements  le  long  du  chemin.  De  cette 
dernière  distance  au  chcwln  Tflcliéi  le  sol  est  bon  et  plus  on  avance  vers  le  sud  meilleur 
il  est. 

''  Bien  que  le  chCutin  Arngo  no  noit  encore  que  peu  ouvert,  il  a  néanmoins  déjà  contribué 
à  l'établissement  do  pluKicurN  \»in  dans  les  1er  et  2nu  rangs  du  canton  Lessard,  et  si  ce  n'était 
le  prix  élevé  d'une  piiuitrc  l'acn?  de»  lots  adjacents  au  chemin,  près  de  trente  seraient  déjà 

établis,  27  de  ces  lot«  appartiennent  à  un  particulier 

Le  simple  tracé  du  chemin  Arn^ofcu  donnant  une  ligne  directe  de  comuiuuication  avec  le 
canton  Arago,  a  contribué  beaucoup  à  l'exploitation  des  nombreuses  érablières  qui  se 
trouvent  dans  ce  canton  et  Icx  voisins  ;  cette  ligne  sert  de  chemin  do  communication  à 
plus  de  80  personne»  qui  font  du  sucre  dans  ces  cantons,  et  du  moment  que  le  chemin  sera 
ouvert  jusqu'au  1er  rang  d'Arngo,  on  pourra  compter  sur  l'établissement  immédiat  d'une 
partie  do  ces  terre»," 

Il  y  a  plusieurs  pouvoirs  d'eau  sur  le  Bros  d'Apie  qui  suit  la  direction  du  chemin 
pendant  plusieurs  mille». 

M.  Brecn  croit  qu'il  faudrait  une  somme  de  80,000  à  $7,000  pour  terminer  ce 
chemin. 

Outre  le  chemin  Arago,  M.  Brccn  a  aussi  dépensé  une  somme  do  $153.25  à  réparer 
et  améliorer  le  chemin  Lumard,  partant  de  sa  jonction  avec  1  j  chemin  Arago,  eu  descen- 
dant vers  St.  Cyrille,  àintama  do  28  arpents  et  8  perches.  Considérant  la  nature  du  ter- 
rain et  la  faible  somme  inim  h  la  disposition  de  M.  Brcen,  le  chemin  a  été  mis  dans  un 
état  très-passable,  do  bourbier  qu'il  était  auparavant. 

Il  faudrait  encore  une  »(;uimo  do  900  h  $80  pour  rendre  passable  les  13  arpents  qu'il 
reste  à  améliorer. 


CIIKMIN  DE  L'ANSE  A  GILES. 
Conducteur  : — W.  Bossé. 


00 
00 


Montant  octroyé $700 

Montant  payé 700 

Le  seul  raport  que  J'ai  reçu  de  M.  Bossé  e^t  daté  du  14  novembre;  il  m'annonçait 
u'il  avait  défriché  Ir»  arpen*»  et  8  perches  de  chemin.    Je  ne  puis  par  conséquent  vous 
ire  quelle  est  la  nature  et  l'étendue  des  travaux  qui  ont  été  exécutés  dans  le  cours  de  l'été 
dernier,  avec  la  »ommo  mi«o  U  h  disposition  de  M.  Bossé. 
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CHEMIN  BEATJBIEN. 

Conducteur  :— Edouard  Côté. 

Montant  o«!troyé $100  00 

Montant  payé ; 700  00 

Cette  somme  a  été  omplovéc  h  parachever  3  milles  et  9  arpents  de  chemin  déjà  ouverts, 
ces  travaux  ont  coût^  8I{»2  «lu  mille  ;  le  chemin  est  maintenant  complété  jusqu'à  la 
dixième  eoncegsion,  et  uni  ot4Vcrt  jusqu'au  chemin  Taché. 

Trois  petits  pont»  ont  été  construits,  et  il  a  été  fait  180  pieds  do  pontagc  et  8  arpents 
de  fascin^ge. 

La  colonisation  progro»»c  dans  ces  endroits  et,  déjà,  une  centaine  de  familles  sont 
établies  dans  le»  canton»  Mootminy  et  Ashburton. 
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A  part  des  ouvrages  ci-desôus,  un  pont  a  été  donné  à  l'entreprise  à^  F.  X. 
Létourneau,  ce  pont  est  situé  sur  la  rivière  du  Sud.  Sa  longueur  est  do  88  pieds,  y  compris 
les  culées,  et  il  a  coûté  $300.     Ce  pont  est  maintenant  terminé. 


CHEMIN  SmOIS. 
Couducteur  : — Antoine  Talbot. 

Montant  octroyé 1^200 

Monti.jt  payé 200 


00 
00 


Cette  somme  a  été  employée  à  parachever  un  demi-mille  de  chemin  et  à  réparer  1  ^ 
arpent  de  pontage  et  un  pont  do  28  pieds,  endommagés  par  le  feu. 

Un  pont  sur  la  rivière  Morigeau  a  été  donné  à  l'entreprise  à  F.  X..Letourneau 
pour  le  prix  de  8320.  Sa  longueur  est  de  74  pieds,  y  compris  les  culées.  Il  est  complè- 
tement terminé. 

M.  Talbot  estime  qu'il  faudrait  une  somme  de  $1,200  pour  terminer  son  chemin. 


COMTÉ  DE  BELLECHASSE. 


CHEMIN  MAILLOUX. 

Conducteur  : — Elie  Aupet. 

Balance  de  1863 $    85  00 

Montant  octroyé  en  1864 1,230  00 

81,816  00 

Montant  payé 1,315  00 

Il  a  été  parachevé,  l'été  dernier,  une  longueur  de  3  milles  et  11  arpents  de  chemin  ; 
depuis  oe  point  à  aller  à  la  rivière  St.  Jean,  distance  d'à  peu  près  18  milles,  le  chemin 
n'est  ouvert  qu'en  chemin  d'hiver.  Le  chemin  parachevé  a  coûté  $283  du  mille,  sans  y 
comprendre  les  ponts. 

Il  a  été'construit  32  petits  ponts,  mesurant  ensemble  130  pieds,  qui  ont  coûté  $98'; 
il  a  été  fait  aussi  838  pieds  de  pontage  et  fascinage,  dont  le  coût  a  été  de  $65. 

Les  matériaux  nécessaires  à  la  construction  du  pont  de  la  rivière  Noire  ont  été  pré- 
parés dans  le  cours  de  l'hiver  dernier,  et  la  balance  de  $85  due  à  l'entrepreneur  a  été  payée. 
Oe  pont  aura  168  pieds  de  longueur,  et  l'on  estime  quo  &a  construction  nécessitera  une 
dépense  de  $400. 

Les  terres,  le  long  du  chemin  et  plus  en  profondeur,  sont  de  bonne  qualité  et  com- 
plantécs  en  bois  franc  en  plus  grande  partie. 

L'on  rencontre  de  bons  pouvoirs-d'eau  et  l'on  a  remarqué  du  pyrite  de  fer  en  plusieurs 
endroits. 

M.  Audet  dit  que  la  colonisation  progresse  rapidement,  surtout  dans  les  cantons 
Buckland,  Maillouxct  jusqu'au  Oéme  rang  de  Roux,  oïl  une  vingtaine  de  colons  résident  avec 
leurs  familles.  Il  y  en  a  même  dans'Bellechasse,  à  plus  de  4J  milles  au-delà  du  chemin  para- 
chevé. La  valeur  de  la  propriété  fonc'èie  augmente  dans  la  même  proportion  quo  la  popu- 
Iiition,  c'est-à-dire,  de  20  pour  cent  par  année. 

La  récolte  a  été  bonne  sur  ces  terres  nouvellement  défrichées  et  la  gelée,  survenue  lo 
15  septembre,  n'a  affecté  que  les  grains  semés  tard. 

Le  chemin  devrait  être  ouvert,  l'été  prochain,  jusqu'à  la  rivière  Noire,  dans  le  cantou 
lîellechasso,  où  les  terres  sont  do  première  qualité. 

Ces  travaux,  d'après  M.  Audet,  cpûtcraient  environ  $3,000. 
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COMTÉ  DE  LÉVIS. 


CHEMIN  ST.  LAMBERT. 

Conducteur  : — Auguste  Dumas. 

Montant  octroyé $500  00 

Montant  payé : 500  00 

Quinze  aipents  de  savane  avaient  été  pontés  on  1862,  cette  année,  cette  étendue  a  été 
couverte  de  terre  et  terminée.  Trois  autres  arpents  de  pontage  ont  aussi  été  faits,  ainsi 
qu'un  arpent  dans  la  terre  franche.  Cette  étendue  complète  le  passage  de  la  savane.  Des 
fossés  ont  été  faits  des  deux  côtés  du  chemin,  ils  ont  23  arpents  de  long,  3  pieds  de  large 
et  4  pieds  de  profondeur.  Partie  de  ces  fossés  a  été  faite  pour  donner  cours  aux  eaux  do 
la  savane,   lie  chemin  est  maintenant  passable  pour  les  voitures  d'été. 

Il  reste  encore  80  arpents  de  chemin  à  compléter  pour  se  rendre  au  chemin  de  »St. 
Bernard,  cette  étendue  ne  peut  servir  qu'aux  voitures  d'hiver. 

Il  faudrait  environ  $500  pour  terminer  cette  partie  du  chemin. 

Il  est  verbalisé. 


COMTÉ   DE   DORCHESTER. 


i    ^     >       ri 
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CHEMIN  LANGE  VIN. 

Conducteur  : — Joseph  Foubnier. 

Montant  octroyé 8350  00 

Montantpayé 350  00 

Tout  ce  chemin  est  ouvert  depuis  deux  ans  et  est  passable  pour  les  voitures  d'été, 
mais  il  n'est  pas  parachevé. 

Un  pont  a  été  construit  sur  la  rivière  à  la  Fleur,  il  a  90  pieds  do  pontago  et.a  coûté 
$100.   D'autres  petits  ponts  et  19  arpents  do  pontage  ont  été  faits  pour  la  sommo  de  $100. 

Tout  le  terrain  le  long  de  ce  chemin  est  propre  à  l'agriculture  et  est  couvert  de  bois 
mêlé. 

Depuis  deux  ans  une  vingtaine  de  familles  se  sont  établies  sur  ces  terres,  un  bien  plus 
grand  nombre  ont  commencé  des  défrichements. 

Dans  le  cantonLa  ngcvin,  les  Trappistes  ont  bâti  une  église  de  120  pieds  de  longueur 
sur  50  de  largeur,  un  autre  site  d'église  a  aussi  été  fixé  dans  le  uiilmc  canton  par 
l'autorité  ecclésiastique  et  le  bois  pour  la  bâtir  est  rendu  sur  la  place. 

L'on  cstinio  qu'il  faudrait  une  somme  de  $2400  pour  comploter  ce  chemin. 


CHEMIN  CRANBOURNE  ET  LANGE VIN. 

Conducteur  : — P.  Cassidy. 

Montant  octroyé !...  $300  00 

Montant  payé .' 300  00 

Cette  somme  a  été  employée  à  ouvrir  une  route  de  communication  entre  Cranbourno 
et  le  chemin  Langcvin.  Les  travaux  ont  été  commencés  au  lot  N°  31,  sur  la  ligne  de 
(li\  ision  entre  les  rangs  7  et  8  do  Cranbqurno  et  poursuivis,  dans  une  direction  Est  jusqu'au 
chemin  Langcvin,  c'est-à-dire,  à  la  ligne  qui  divise  Cranbourno  de  Waro,  où  se  termine  le 
chemin. 

Do  ce  chemin,  31  milles  sont  praticables  pour  les  voitnrcs  d'été,  le  reste,  6}  milles,  ne 
peut  servir  que  comme  chemin  d'hiver 

Vn  pont  de  GO  pieds  a  été  construit,  quia  coûté  $05  G5. 

liii  plupart  des  terres  qui  bordent  le  chemin  sont  do  la  nioillouro  qualité. 
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L'on  rencontre  grand  nombre  do  pouvoirs  d'eau,  un  surtout,  très  avantageux,  à  quel- 
ques arpents  plus  bas  que  le  pont  construit  par  M.  Cassidy.  L'on  trouve  aussi  des  traces 
de  mine  de  fer  à  la  décharge  du  lao  Ëtohemin. 

Comme  une  marque  dos  progrès  qu'a  fait  la  colonisation  dans  ces  localités,  je  citerai 
les  passages  suivants,  tirés  du  rapport  de  M,  Cassidy,  daté  du  30  septembre  18G4  : 

"  J'ai  visité  hier  le  chemin  Ëtohemin,  dans  Cranbourne,  j'ai  trouvé  qu'on  avait  fait 
des  défrichements  sur  24  lots  ;  sur  presque  tous  les  lots,  il  y  a  une  maison  de  bâtie  et  une 
famille  résidante.  Sur  le  chemin  Langevin,  quo  j'ai  visité  le  mCme  jour,  15  lots  ont  été 
pris  dans  Cranbourne  et  12  dans  Ware.  Les  colons  m'ont  paru  prospérer,  ils  ont  fait  de 
grands  défrichements,  ont  bâti  de  bonnes  maisons  et  recueillent  do  belles  récoltes.  J'ai 
été  informé  que  dans  l'intérieur  du  canton  de  Ware,  déjà  30  familles  sont  établies  ou  ont 
l'intention  de  le  faire  prochainement.  J'ai  appris  aussi  que  10  à  12  familles  se  sont 
établies  près  du  monastère  des  Trappistes.  Je  ne  puis  estimer  l'augmentation  de  la  popu- 
lation à  moins  de  350  âmes.  Sur  les  chemins  de  colonisation,  dans  Cranbourne  et  les 
environs,  il  n'y  a  pas  moins  de  1,200  arpents  de  terre  de  défrichés." 

M.  Cassidy  estime  qu'il  faudrait  une  somme  de  $700  pour  terminer  son  chemin,  y 
compris  un  pont  qui  coûtera  $75. 

Ce  chemin  est  verbalisé. 


CHEMIN  DE  FRAMPTON  ET  STANDON. 

Conducteur  : — Jean  Dillon. 

Montant  octroyé $75  00 

Montant  payé. .' 75  00 

I.  Dillon  a  commencé  ses  travaux  près  du  lot  No.  14,  9èmo  rang  de  Frampton,  et  a 
pr;  'Lorô  le  chemin  sur  une  distance  de  4  milles. 

Le  terrain  par  où  passe  ce  chemin  est  humide  et  rocheux,  couvert  de  bois  mêlé.     Lo 
sol;  dans  les  environs,  est  de  bonne  qualité. 

L'on  trouve  des  indices  de  cuivre  sur  presque  tous  les  lots,  et  des  personnes  ont  trouve 
aussi  de  l'or  dans  ces  localités. 

M.  Dillon  dit  que  la  colonisation  a  fait  des  progrès  rapides,  depuis  deux  ou  trois  ans, 
dans  les  cantons  de  Standon  et  de  Ware  et  la  population  y  a  augmenté  de  25  pour  cent. 
Ce  chemin  est  verbalisé. 


l*  CHEMIN  DU  PETIT  BUCKLAND.— 2°  CHEMIN  DE  STANDON. 


Conducteur  : — L.  Rousseau. 


00 
00 


Montant  octroyé $200 

Montant  payé 200 

Avec  la  somme  de  $100  on  a  terminé,  dans  le  premier  de  ces  chemins,  la  partie  qui 
traverse  le  3ème  rang  de  Buokland  et  qui  n'avait  été  ouverte,  en  1860,  qu'en  chenjiu 
d'hiver.  Il  reste  encore  beaucoup  de  minage  à  faire  dans  ce  chemin,  surtout  dans  la  partie 
qui  traverse  le  3ème  rang. 

M.  Rousseau  est  d'opinion  qu'avec  $200  l'on  pourrait  terminer  complètement  lo 
chemin  jusqu'au  4ème  rang  do  Buekland. 

Les  autres  $100  ont  été  employées  à  réparer  la  route  qui  part  du  grand  chemin  pour 
conduire  dans  l'intérieur  de  Standon.  Cette  route  était  dans  un  état  dangereux  et  les 
travaux  à  faire,  pour  la  mettre  passable,  étaient  au-dessus  des  forces  dos  colons.  Avec  la 
somme  octroyée  M.  Rousseau  a  réussi  à  la  rendre  praticable  pour  toutes  sortes  de  voitures 
et  charges.  Cette  route,  longue  d'à  peu  près  23  arpents,  a  été  fossoyée  des  deux  côtés, 
dans  toute  sa  longueur.  Bon  nombre  de  grosses  pierres  ont  été  enlevées,  d'autres  ont  été 
minées  et  il  a  été  construit  un  pont  de  22  pieds  sur  un  ruisseau  qui  traverse  la  route.  M. 
Rousseau  m'écrit  que  la  colonisation  fait  des  progrès  dans  ces  localités. 

La  population  augmente  rapidement  à  Standon,  au  lac  Etchemin  et  dans  Ware. 
delà  de  40  familles  résident  maintenant  dans  ce  dernier  canton  ;  il  y  a  deux  ans,  il 
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avait  seulement  trois.     Daus  le  cai:ton  Langevin,  un  grand  nombre  de  terres  ont  un  com- 
mencement de  défrichement. 

M.  Rousseau  croit  que,  si  le  gouvernement  continue  à  ouvrir  de  nouveaux  chemins  et 
termine  ceux  qui  sont  commencés,  avant  longtemps  tout  le  canton  sera  peuplé. 


l"  CHEMIN  DE  ST.  EDOUARD  A  ST.  JOSEPH.— 2°  CHEMIN  DES  LONGUES 

POINTES. 

Conducteur  : — John  Dupf. 

Montant  octroyé $175  00 

Montant  payé 175  00 

Cette  somme  a  été  employée  à  améliorer  à  peu  près  4  mil'fis  de  ces  chemins  et  à  l'ou- 
verture de  25  arpents  le  long  de  la  Grande  Ligne. 

Le  sol  traversé  par  ces  chemins  est  bon  et  couvert  on  plus  grande  partie  d'érables. 

Il  existe  une  carrière  de  pierre  calcaire  dans  les  environs  de  ces  chemins  ainsi  que 
plusieurs  bons  sites  de  moulins. 

M.  Duff  m'écrit  qu'il  a  raison  de  croire  qu'il  existe  une  mine  d'or  ou  de  cuivre  vis-à- 
vis  le  lot  No.  16,  du  1er  rang,  sur  le  chemin  de  la  Grande  Ligne  ainsi  qu'une  autre,  de 
même  nature,  bur  le  lot  No.  14  du  même  rana. 

Il  faudrait  une  somme  do  $500  pour  compléter  le  chemin  de  la  Grande  Ligne  jusqu'au 
chemin  qui  va  à,  St.  Joseph. 

CHEMIN  DE  LA  GRANDE  LIGNE  DE  STE.  MARGUERITE. 

Conducteur  : — Et.  HaLlé. 

Montant  octroyé .« 8250  00 

Montant  payé 250  00 

Les  travaux  de  ce  chemin  ont  été  repris  cette  année,  dans  la  concession  Ste.  Alexandre. 
Il  pourrait  être  prolongé  jusqu'au  chemin  Kcnncbcc.  11  est  ouvert  actuellement,  comme 
chemin  d'hiver,  jus^n'à  la  route  qui  descend  à  l'église  de  St.  Joseph. 

li'étendue  narachevée,  cette  année,  est  de  90  arpents. 

Ce  chemin,'  long  de  17i  milles,  est  complété  l'cspaco  de  3  milles  et  21  arpents,  le 
reste  est  en  chemin  d'hiver. 

Voici  ce  que  dit  M:  xiallé  :  <'Ce  chemin  nous  donne  entrée  dans  le  canton  de  Cran - 
bourue  par  la  partie  sud-ouesi  et  pourrait  aussi  nou;)  conduire  à  Metgermette.  Il  y  a  dauH 
ces  localités  d'excellentes  terres  qui  ne  peuvent  recevoir  de  colons  parce  qu'il  n'y  a  pas 
encore  de  chemins,  d'ailleurs  on  ignore  essez  généralement  l'cxistecce  de  ces  terres." 

Il  faudrait  une  sou.me  de  $900  pour  achever  la  partie  du  chemin  qui  se  prolonge 
jusqu'à  la  rouie  qui  descend  à  l'église  de  St.  Joseph. 

Ce  chemin  est  en  partie  verbalisé 

CHEMIN  D'IBERVILLE. 

Conducteur  :— Pierre  Mercier. 

Montant  octroyé $450  00 

Montant  payé 450  00 

Ce  chemin  a  pour  point  de  départ  le  Trait-Quarré  entre  la  concession  nom ^né  Iberville 
et  celle  nommée  St.  Aimée,  dans  \a  paroisse  St.  licrnard,  et  doit  se  terminer  à  la  rivière 
Chaudière  jusqu'où  il  est  ouvert. 

L'été  dernier,  29  arpents  et  7  perches  do  chemin  ont  été  parachevés,  et  43  arpents  et 
8  perches  ont  été  siuiplcment  ouverts.  Toute  cctt3  étunduo  (y  compris  l'espace  simple- 
ment ouvert)  peut  être  fréquentée  par  des  voiturus  d'été. 

Le  coût  par  mille  du  clieurtn  paruuhevé  est  du  $300,  Kans  y  eomprenire  les  ponts 

Il  a  été  construit  12  ponts,  formant  ensemble  à  peu  près  42  pieds  de  pontagu,  ces 
constructions  ont  coûté  $40,  et  5i  arpents  de  chemin  ont  été  pontés  ou  fascinés  pour  la 
somme  de  $50. 
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Le  sol,  dans  les  environs  du  chemin,  est  argileux  et  bon,  coœplanté  de  bois  mêlé. 
M.  Mercier  dit  qu'il  faudrait  une  somme  do  $600  pour  compléter  lo  chemin  qui  est 
verbalisé. 


COMTÉ    DE   BEAUCE. 


CHEMIN  DE  GAYHURST. 

Conducteur  : — Romain  Dallaire. 

Montant  octroyé.-. $400  10 

Montant  payé ". 400  00 

Los  travaux  do  l'été  dernier  consistent  dans  le  parachèvement  de  33  arpents  de  chemin 
et  4  arpents  fascinés  on  1802  ont  été  couverts  do  gravier. 

Ce  chemin,  long  de  10  milles,  est  maintenant  terminé  l'espace  de  3  milles,  les  7  milles  • 
restant  no  seront  que  pour  les  voitures  d'hiver. 

Lo  coût  du  chemin  parachevé  est  ac  $300  du  mille. 

Il  a  été  construit  six  petits  ponts  de  10  pieds  chaque. 

Ce  chemin  suit  lo  cours  d'une  petite  rivière  t ,  passe  généralement  à  travers  un  terrain 
couvert  do  bois  mou  mais  bon.  A  peu  de  distance  du  chemin  commencent  les  bois  francs 
qui  couvrent  presque  tout  Gayhurst.  L'on  trouve  grand  nombre  de  sites  de  moulins  sur 
la  petite  rivière  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

Bon  nombre  do  lots  ont  été  pris  dans  le  cours  do  l'année,  et  des  colons  sont  établis 
jusqu'à  3  milles  en  avant  du  chemin  parachevé. 

Il  faudrait  une  somme  d'à  peu  près  $2300  pour  compléter  ce  chemin. 


CHEMIN  DE  JERSEY  AU  LAC  MEGANTIC. 

Conducteur  : — F.  Catellier. 

Montant  octroyé $300  00 

Montant  payé 300  00 

Le  point  de  départ  du  chemin  est  à  4J  milles  du  coinaicnccnient  du  canton  Jersey,  il 
est  ouvert  et  en  grande  partie  parachevé  jusqu'à  la  rivière  à  la  Truite,  à  1 J  mille  en  deçà 
du  canton  Marlow.     Il  doit  se  terminer  au  lac  Mégantic. 

Il  a  été  complété  une  étendue  de  4  milles,  et  2  milles  ont  été  simplement  ouverts  mais 
peuvent  servir  aux  voitures  d'été. 

Deux  retits  ponts  ont  été  construits  V  Catellier  m'éjrit  que  le  terrain  par  où  passe 
le  chemin  est  généralement  bon,  le  1er  rang  un  peu  moins  bon  que  le  2e  et  le  3e  et  purtout 
plus  diPicile  à  travailler.  Dans  Marlow,  il  passe  à  travers  de  belles  terres.  Les  alentours 
du  lao  Mégantic  sont  magnifiques.  • 

Comme  preuve  que  le  chemin  favorise  beaucoup  la  colonisation,  c'est  que  tout^in  les 
terres  sont  prises  sur  toute  l'étendue  du  chemin  ouvert  et  mêuiO  au-delà. 

Il  n'y  a  pas  moins  de  40  à  50  lo  s  occupés  dans  Jersey.  Partie  des  colons  sont  des 
Canadiens  revenus  des  Etati3-Unis  ;  ils  ne  résident  pas  tons  sur  leurs  terres  mais  tous  y 
cultivent  et  font  des  défrichés  de  plusieurs  arpents  par  année. 

L'on  trouve  grand  nombre  de  pouvoirs  d'eau  sur  toute  l'étendue  du  chemin  ouvert. 
Il  y  en  a  do  beaux  sur  la  rivière  à  la  Truite  qui  est  considérable  et  renommée  surtout  par 
l'or  qu'on  y  trouve.  L'on  a  découvert  des  traces  de  mine  d'^r  dons  presque  tous  les  petits 
ruisseaux  qui  se  jettent  dans  la  rivière  Chaudière. 

Voici  ce  que  m'écrivait  M.  Caiellier,  le  3  novembre  de» nier  :  "  Quoique  les  sommes 
accordées  pour  lo  chemin  n'aient  pas  été  encore  très-considérables,  elles  ont  cependant 
produit  un  grand  bien  parmi  les  colons  obligés  de  voyager  fréquemment  pour  transporter 
leurs  produits  à  nos  moulins.  Un  autro  avantage  encore,  c'est  que  les  habitant.^  des 
paroisses  environnantes  peuvent  facilement  procurer   à  leurs  enfants  une  teric  à  proximité 
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8ur  laquelle  ils  peuvent  leur  aider  dans  le  défrichement  et  les  semences,  sans  nuire  à  leur 
propre  culture. 

«  Il  est  donc  désirable  que  ce  chemin  soit  continué  et  que  de  plus  fortes  sommes  soient 
octro^'^es,  h  l'avenir,  dans  l'intérêt  de  la  colonisation  et  celui  des  mineurs  qui  commencent 
à  se  diri;^er  vers  ces  endroits,  attirés  par  des  succès  qui  Jeur  permettent  de  tenter  fortune 
avec  encore  plus  de  chance  uno  autre  année." 


CAEMIN  DU  LAC  ST.  FRANÇOIS. 

Conducteur  :— L.  Lâiueoque. 

Montant  octroyé $600  00 

Montant  payé 600  00 

Ce  chemin  part  du  lot  No.  17,  du  Sème  rang  de  Lambton,  traverse  Colraine  et  doit  se 
terminer  au  llème  rang  d'Ireland,  sur  le  lot  No.  2. 

Une  étendue  de  5i  milles  a  été  ouverte  en  chemin  d'hiver,  cette  année,  depuis  son 
point  de  départ  jusqu'à  la  rivière  aux  Bluets. 

Le  sol,  le  long  de  cette  ligne  de  chemin,  est  de  terre  forte  propre  à  la  culture.  Dans 
la  première  partie  du  chemin  le  bois  est  mêlé,  mais  dans  Ireland  le  bois  franc  et  surtout 
l'érable  domine. 

Il  existe  plut'  .urs  bons  pouvoirs  d'eau  le  long  du  chemin.  L'on  a  aussi  dteouvert 
des  indices  ae  mine  de  cuivre,  surtout  dans  le  9ème  rang  d'Ireland. 

M.  Labrecque  dit  que  lo  chemin  coûtera  1500  du  mille. 


CHEMIN  D'ADSTOCK. 

Conducteur: — ^J.  F.  Bébubé. 

Montant  octroyé $100  00 

Montant  payé 400  00 

Ce  chemin  a  son  point  de  départ  au  chemin  Lambton,  dans  Forsyth,  et  doit  s'étendre 
jusqu'à  l'extrémité  nord  d'Adstock  pour  plus  tard  atteindre  le  chemin  de  fer,  en  traversant 
Broughton  ou  Thetford  et  Leeds. 

En  li!62,  ce  chemin  avait  été  ouvert  en  chemin  d'hiver  l'espace  de  2}  milles  avec  une 
somme  de  $100.  De  cette  étendue,  li  mille  a  été  parachevé  l'été  dernier  avec  la  somme 
affectée. 

Il  n'y  a  aucun  pont  ni  pontage  dans  le  chemin  terminé,  mais  un  terrassement  de  50 
pieds  de  longueur  a  coûté  $25. 

Si  ce  chemin  est  dirigé  de  manière  à  rejoindre  le  chemin  Glenloyd,  il  traversera  de 
vasteB  forêts  presqu'exclusivement  de  bois  franc  et  très  propres  à  être  colonisées.  Cette 
direction  est  à  la  fois  la  plus  courte  et  la  plus  avantageuse  pour  toute  cette  partie  des 
cantons  de  l'Est. 

'  "  Le  canton  Forsyth,  "  dit  M.  Bérubé,  "  que  j'habite  et  où  le  chemin  a  son  point  de 
départ,  a  aujourd'hui  une  population  d'environ  onze  cents  âmes  et  est  complètement  orga- 
nisé. Il  y  a  des  magistrats,  une  cour  de  commissaires,  un  bureau  de  poste  et  plusieurs 
écoles,  et  l'ogriculture  y  progresse  beaucoup.  Le  canton  Shenley,  qui  l'avoisine  et  qui 
comptait,  il  y  i  cinq  ans,  une  quinzaine  de  familles  au  plus,  en  a  aujourd'hui  au-delà  de 
cent  et  est  érigé  en  municipalité.  De  plus,  la  démarcation  du  site  d'une  église  y  sera 
faite  dans  le  cours  de  l'hiver. 

"  Ce  progrès  rapide  est  dû  à  l'ouverture  du  chemin  Shenley,  commencé  eu  1859  et 
ouvert  sur  une  étendue  de  9}  milles.  M.  Blouin,  conducteur  des  travaux  de  ce  chemin, 
sur  la  recommandation  de  l'inspecteur  des  agences,  ne  l'avait  fait  qu'imparfaitement,  afin 
d'en  ouvrir  une  plus  grande  étendue  avec  la  môme  somme  d'argent,  et  la  rapidité  avec 
laquelle  les  terres,  de  chaque  côté,  ont  été  occupées,  a  bien  justifié  cette  conduite. 

"  Le  canton  de  Tring  avait,  lors  du  dernier  recensement,  une  population  d'au-delà  de 
deux  mille  âmes  ;  il  a  considérablement  augmenté  depuis.  Il  contient  deux  églises  ainsi 
que  deux  municipalités.  Lambton  et  Aylmer,  qui  forment  chacun  une  municipaliié  et  ont 
chacun  une  église,  ne  laissent  rien  à  désirer  sous  le  rapport  du  progrès.    Enfin  Adstock) 
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malgré  qu'il  n'y  ait  eu  aucune  ouverture  de  chemin  jusqu'à  aujourd'hui,  est  habité  jpar  25 
familles  qui  ont  commencé  à  s'y  fixer  depuis  4  ans,  et  je  présume  que  paa  moins  dé  150 
arpenta  ont  été  défrichés,  cette  année,  dans  ce  canton." 

Les  grains  récoltés  en  plus  grande  quantité,  dans  ces  localités,  sont  l'orge  et  l'avoine, 
ces  grains  n'ont  souffert  à  peu  près  aucuns  dommages. 

D'après  les  observations  d'hommes  judicieux  et  expérimentés,  il  n'y  a  aucun  doute 
que  toute  cette  partie  des  cantons  de  l'Est  possède  des  richesses  minérales  qui  devront 
concourir  à  sa  prospérité  en  proportion  des  sacrifices  que  fera  le  gouvernement  pour  en 
favoriser  l'ouverture  des  ten-ca. 

La  confection  de  ce  chemin  coûtera  probablement  une  somme  de  94,000. 

Il  est  verbalisé  sur  une  étendu^  de  4}  milles. 


ROUTE  DB  FRANCE  BOUCHER. 

Oonduc{our  : — C.  J.  0.  BfLAND. 

Montant  octroyé $300  00 

Montant  payé 100  00 

Balance  restant 9200  00 

M.  Béland  ne  m'a  transmis  aucun  rapport.  .    . 


COMTÉ  DE  LOTBINIÈRE. 


CHEMIN  DU  MOULIN  DE  MÉTHOT  À  HARVEY  HILL. 

Conducteur  : — Jean  a^nouf. 

Montant  octroyé |1000  00 

Montant  payé 1000  00 

L'été  dernier,  le  chemin  a  été  travaillé  sur  un  csp.  j  de  4^  milles,  de  manière  à  en 
faire  un  chemin  bien  passable  pour  les  voiturcp  à  roues,  mais  il  n'est  pas  tout-à-fait 
parachevé. 

Il  a  été  construit  trois  ponts,  mesurant  ensemble  33  pieds  de  pontage,  et  7  arpenta 
ont  été  fascinés  ou  pontés.  '  Ce  chemin  conduit  aux  fameuses  mines  de  cuivre  de  Leeds. 

Neuf  lots  ont  été  pris  sur  ce  chemin  durant  l'année,  c'étaient  les  derniers,  tous  les 
autres  sont  concédés.  Au-dessus  de  100  arpents  de  terre  ont  été  défrichés  cette  année 
le  long  du  chemin,  et  des  grains  do  toutes  espèces  y  oat  été  récoltés  en  abondance. 

M.  Enouf  croit  qu'il  faudrait  encore  une  somme  de  f  1000  pour  le  parachever. 


COMTÉ   DE  MÉGANTIC. 


CHEMIN  DE  STE.  SOPHIE  ET  ST.  FERDINAND. 

Conducteur: — Jos.  Vigneau. 

Montant  octroyé $400  00 

Montant  payé 400  00 

I  e  chemin  a  été  ouvert  et  parachevé,  cette  année,  sur  une  étendue  de  40  arpents. 

Neuf  petits  ponts  ont  été  construits  et  2}  arpents  ont  été  fascinés  et  couverts  de  10 
pouces  de  bonne  terre.     Il  est  complètement  terminé  jusqu'à  St.  Ferdinand. 

Ce  chemiu  devrait  être  continué  à  travers  îreland,  Colraine  et  Adstock,  pour  rejoindre 
le  chemin  du  lap  ^t.  François  commencé  cette  année  dans  Lambton.     Il  deviendrait  de 
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la  plus  grande  importance  pour  les  colons  d'une  partie  du  comté  do  Beauoe,  en  leur  donnant 
uno  commuDication  directe  avec  lo  Orand-Trono,  et  en  offrant  aux  colons  des  anciennes 
paroisses  uno  voie  facile  pour  aller  s'établir  sur  les  terres  fertiles  des  cantons  sus-men- 
tionnés  qui  sont,  pour  ainsi  dire,  une  forôt  vierge. 

M.  Vigneau  remarque,  dans  son  rapport,  quo  ces  terres  sont,  pour  la  plus  grande 
partie,  inhabitées  et  d'une  fertilité  reconnue  ;  elles  n'attendent  quo  de?  colons  pour  fournir 
uu  commerce  du  pays  leur  contingent  qui,  dans  un  avenir  peu  éloigné,  sera  considérable. 

Cette  partie  du  Ba".-Canada  peut  contenir  une  population  de  26  h,  30  mille  &mes,  car 
il  y  a  plusieurs  cantons  où  il  n'y  a  presque  pas  d'habitants. 

L'ouverture  de  ce  chemin  va  beaucoup  faciliter  la  communication  des  colons  de  Ha- 
lifax-Sud et  d'Ireland  au  chemin  do  fer,  et  aussi  l'exploitation  des  mines  de  cuivre  dans  le 
canton  d'Halifax. 

Les  pouvoirs  d'eau,  dans  les  environs,  sont  en  grand  nombre  et  faciles  à  exploiter. 

M.  Vigneau  m'écrit  que  la  population,  dans  le  canton  d'Halifax,  a  augmenté  de  1,200 
il  1 ,400  fîmes  dans  les  cinq  dernières  années,  et  la  valeur  de  la  propriété  foncière  a  aug- 
menté do  cent  pour  cent. 

L'on  estime  qu'il  faudrait  uno  somme  de  $6,000  pour  ouvrir  lo  chemin  jusqu'à 
Lambton. 


CHEiMIN  GLENLOYD. 

Conducteur  : — IsAAo  Thompson. 

Balance  de  l'octroi  de  1862 $1,200  00 

Montant  payé  en  1864 1,200  00 

Le»  travaux  d'ouverture  do  ce  chemin  avaient  été  suspendus  depuis  1850,  ù  cause 
d'une  divergence  d'intérêts  dans  la  localisation  du  chemin.  Les  réclamations  des  diverses 
parties  intéressées  ayant  été  depuis  prises  en  connidération  après  uno  visite  des  lieux,  et 
rapport  ayant  été  fait  sur  les  représentations  des  individus,  la  ligne  du  chemin  a  été 
changée  dans  plusieurs  places  et  les  travaux  ont  été  repris  cette  année.  Par  l'adoption 
de  ces  changements  dans  le  tracé,  l'on  a  pu  tirer  parti  des  chemins  déjà  ouverts  par  les 
coIOBS. 

Le  point  de  départ  du  chemin  est  au  chemin  Lambton,  dans  le  canton  de  Tring,  et  il 
se  termine  au  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc,  dans  Nelson,  distance  de  41  milles. 

La  partie  maintenant  ouverte  et  qui  peut  être  fréquentée  par  les  voitures  d'été, 
s'étend  du  14ème  rang  de  Leeds  jusqu'au  chemin  de  fer,  distance  de  22  milles.  Le  restant 
du  chemin  jusqu'à  Tring,  environ  19  milles,  est  ouvert  en  chemin  d'hiver. 

La  longueur  de  chemin  complétée,  l'été  dernier,  est  de  4  milles  et  13  chaînes,  dont 
2i  milles  étaient  un  chemin  entièrement  nouveau,  le  reste  était  déjà  ouvert  en  chemin 
d'hiver.  Ces  travaux  ont  été  exécutés  dans  la  partie  du  chemin  qui  passe  à  travers  les 
14ème,  15ème  et  16ème  rangs  de  Nelson,  et  les  6ème  et  7ème  rangs  de  Leeds,  qui  se 
trouve  entre  les  chemins  Craig  et  Gosford. 

Ces  travaux  ont  coûté|$180Jdu  mille,  non  compris  les  ponts. 

Six  ponts  ont  été  construits  mesurant  ensemble  262  pieds  de  pontagc  sans  les  culées. 
Deux  de  ces  ponts  sont  considérables,  un  en  particulier  a  120  pieds  de  longueur.  L'ou- 
vrage est  bien  fini  et  fait  d'une  manière  substantielle.     Le  coût  de  ces  ponts  est  de  $427. 

Il  a  été  fait  aussi  882  pieds  de  pontagc  sur  terre  et  600  pieds  de  fascinage.  Ces 
ouvrages  ont  été  recouverts  de  terre. 

Ce  chemin  passe  à  travers  des  terrains  de  première  qualité,  boisés  en  grande  partie 
de  bois  franc. 

Lorsqu'il  aura  été  complété  à  travers  Thetford  et  Tring,  il  favorisera  beaucoup  la 
colonisation  de  ces  cantons,  où  il  y  a  encore  un  grand  nombre  de  lots  appartenant  à  la 
couronne  t. 

M.  Thompson  dit  qu'il  existe  plusieurs  bons  pouvoirs  d'eau  dans  les  environs  du 
chemin,  ainsi  que  des  traces  de  cuivre.  L'on  exploite  actuellement  une  mino  dans  Nelson 
avec  apparence  de  succès.  Des  indications  d'autres  minéraux  utiles  ont  aussi  été  trouvés 
dans  le  voisinage  du  chemin. 
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Ua  nombre  considérable  do  lots  oat  été  pris  depuis  doux  ans  dans  Thotford.    la 

colonisation  a  aussi  fait  des  progrès  rapides  dans  Broughton.    Lo  site  d'une  église  a  été 

dernièrement  fixé  sur  la  ligne  du  chemin,  dans  Nelson,  près  do  la  station  du  chemin  de  fer. 

M.  Thompson  croit  qu  il  faudrait  une  somme  de  $5,000  pour  compléter  les  19  milles 

de  chemin  simplement  ouverts. 

Toute  la  partie  du  ohcmia  terminée  est  verbalisée. 


CHEMIN  DE  UARVEY  HILL  AU  MOULIN  MÉTHOT. 

SECTION   MÉOANTIO. 

Montant  octroyé 1850  00 

Montant  payé 850  00 

M.  Robert  GuUen,  maire  de  Leeds.  a  donné  par  contrat,  daté  du  27  août  dernier, 
à  Wm.  Hume,  cette  partie  du  chemin  qui  passe  h  travers  les  Sème,  7èmo  et  6èmo  rangs 
de  Leeds,  pour  lo  prix  de  $736. 

Ces  travaux  devaient  être  terminés  le  31  octobre  et  reçus  à  dire  d'experts. 

Je  n'ai  pas  encore  reçu  le  rapport  final  do  M,  Robert  Gullen. 


COMTÉ  DE  NICOLET. 


1°  CHEMIN   DE  LA  SAVANE   DE  ST.  WENCESLAS.— 2»  CHEMIN   DE  ST. 

LÉONARD. 

Conducteur  :— Jean  Vigneau. 

Montant  octroyé  pour  le  1er  chemin $550  00 

Montant  octroyé  pour  le  2nd  chemin 150  00 

$700  00 
Montant  payé 700  00 

Le  chemin  qui  traverse  la  savane  do  St.  Wenoeslas  fait  partie  do  la  Grande  Ligne 
d' Aston,  il  s'étend  dans  une  partie  des  5e  et  6o  vangs  d' Aston. 

Ce  chemin  a  été  travaillé  dans  toute  son  étendue.  Il  a  été  égoutté  par  un  cours-d'eau 
de  plus  de  trois  milles  de  longueur.  Il  a  ensuite  été  couvert  de  fasoinos  et  sablé,  une  petite 
partie  du  chemin  a  aussi  été  pontée.  Quoique  les  fonds  ayant  manqué  pour  y  mettre  une 
quantité  de  sable  suffisante,  néanmoins,  le  chemin,  tel  qu'il  est,  est  beau  et  bon  en  tout 
temps  de  l'année.    Sa  longueur  est  do  25  arpents. 

Ce  chemin  donne  aux  colons  un  accès  facile  à.  tous  les  nouveaux  établissements  des 
cantons  de  rE.<t.  C'est  aussi  le  grand  chemin  do  communication  entre  Trois-ltivières  et 
Arthabaska. 

Le  oherain  do  St.  Léonard  s'étend  depuis  4' église  do  St.  Wenceslas  jusqu'à  celle  de 
St.  Léonard,  entre  les  7o  et  8e  rangs  d' Aston. 

Il  a  été  amélioré  dans  plusieurs  endroits  et  est  maintenant  passable  dans  tout  son 
parcours.  Les  côtes  ont  cependant  besoin  d'êtro  diminuées.  Une  somme  de  $200  serait 
nécessaire  pour  terminer  ces  améliorations. 

Les  terrains  traversés  Tptxt  ces  chemins  ainsi  que  les  terres  cavironuantcs,  sont  géné- 
ralement d'une  excellente  qualité. 

Voici  ce  que  dit  M.  Vigneau  sur  les  progrès  de  la  colonisation  dans  ces  localités  : 
"  Depuis  quatre  ans  la  population  de  St.  Wenceslas  s'est  quadra^^lée,  les  chemins  s'ouvrent, 
les  terres  se  défrichent,  les  colons  se  placent,  les  grands  propriétaires  disparaissent  pour 
faire  place  aux  défricheurs. 

**  Une  chose,  surtcut,  a  beaucoup  contribué  à  encourager  la  colonise  '  n,  c'est  l'éta- 
blissement d'une  ferme  à  St.  Wenceslas  par  les  MM.  du  Séminaire  de  Québec.  Dans  l'es- 
pace de  dix-huit  mois  on  a  va  surgir,  comme  par  enchantement,  un  défrichement  de  250 
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Htpents,  une  bello  et  spacieuse  maisos,  située  dans  un  endroit  charmant  et  des  b&tisses  qui 
font  rétonnement  de  tous  les  voyageurs.  Malgré  les  ravagea  causés,  cet  été,  par  la  séohe- 
resae,  le  feu  et  des  pluies  interminables,  on  y  a  récolté  ane  quantité  de  grain  considérable. 

"  Il  faut  espérer  que  l'œuvre  ne  restera  pas  ou  si  bonne  voie  et,  qu'un  bon  matin, 
les  colons  de  l'Est  n'éveilleront  dans  le  voisinage  d'une  des  plus  belles  fermes-modèles,  voiro 
même  d'une  belle  et  bouno  école  d'agriculture." 

Voilà  de  la  colonisation  pr.itique,  peu  de  bruit  et  beaucoup  de  besogne. 

Oes  chemins  sont  verbalisés. 


1»  CHEMIN    DU   12i:ME  RANG  DE  MADDINOTON.— 2»  CHEMIN  DU  Uème 

RANG  DE  MADDINQTON. 

Conducteur  : — P.  de  Villibb 

Montent  octroyé 1400  00 

Montantpayé 400  00 

Le  premier  de  oes  chemins  est  la  continuation  du  chemin  de  front  de  la  concession 
St.  Louis,  dans  la  paroisse  Ste.  Gertrude,  et  doit  ^o  proloager  jusqu'au  lOème  rang  du 
même  canton,  formant  une  longueur  de  6  milles. 

Il  a  été  ouvert  sur  une  longueur  de  75  arpents  et  pont  servir  pour  les  voitures  d'été  ; 
oes  travaux  ont  coûté  $200. 

Ce  chemin  aura  l'avantage  de  faire  établir  six  rangs  de  Maddington,  dont  les  chemins 
de  front  partent  de  ce  chemin.  Depuis  qu'il  a  été  commencé,  un  grand  nopibro  de  per- 
sonnes ont  fait  des  démarches  pour  se  procurer  les  lots  qui  Tavoisinent. 

Le  chemin  du  14ème  rang  a  son  point  de  départ  au  chemin  de  front  du  ISème  rang 
et  doit  se  prolonger  jusqu'au  canton  de  Blandford,  distance  do  4  mill  js. 

Prds  de  45  arpents  de  ce  chemin  ont  été  parachevés  et  ont  ooMé  $200. 

Voici  ce  que  dit  M.  de  Villers  dans  son  rapport  :  "  Ce  chemin,  lorsqu'il  sera  parachevé 
dans  toute  sa  longueur,  activera  la  colonisation  des  15ème,  lOème  et  17ème  rangs  de 
Maddington,  dont  les  terres  appartiennent  à  la  couronne  et  qui  sont  généralement  propres 
à  la  culture  ;  une  partie  des  terres  des  15ème  et  IGème  rangs  ont  déjà,  été  prÏRes,  et  plusieurs 
personnes  se  proposent  do  faire  des  démarches  pour  obtenir  les  lots  qui  n'ont  pas  encore 
été  demandés. 

"  Ce  chemin  traverse  la  rivière  Gentilly  qui  offre  plusieurs  pouvoirs  d'eau  qui  s  iront 
trds«utile8  pour  la  construction  de  moulins  à  farine,  dont  le  besoin  se  fait  grandement 
sentir  dans  ce  canton.    Deux  moulins  à  scie  y  ont  dtià  été  construits. 

Les  chemins  que  le  gouvernement  a  fait  faire  dans  Maddington  ont  beaucoup  con- 
tribué à  l'augmentation  de  la  population  et  ont  triplé  la  yaleur  de  la  propriété  foncière  ; 
l'avantage  inapréciable  qu'ils  ont  procuré  a  été  de  diminuer  l'émigration  vers  les  Etats- 
Unis.  Quelques  jeunes  gens  qui  s'étaient  rendus  l'hiver  dernier,  dans  l'état  de  Missouri, 
pour  y  chercher  fortune,  se  sont  vus  dépouillés  de  leurs  vêtements  et  de  leur  argent  par 
les  soldats  confédérés  qui  avaient  envahi  cet  Etat.  Il  est  à  espérer  que  ce  dur  remède 
aura  le  bon  effet  de  les  faire  revenir  e^  Canada  et  d'empêcher  leurs  amis  de  partir." 

Comme  il  se  rencontre  des  savanes  et  des  rivières  dans  les  parties  qui  sont  encore  à 
faire,  M.  de  Villers  ne  peut  dire  la  somme  qu'il  faudrait  pour  les  parachever. 

Ces  chemins  sont  verbalisés. 


CHEMIN  D'HORTON. 

Conducteur  : — Calixte  Verboncûeue. 

Montant  octroyé $300  00 

Montantpayé 300  00 

Ce  chemin  est  une  continuation  du  chemin  de  la  Grande  Ligne  d' Aston,  dans  Hortoa, 
La  partie  travaillée,  cette  année,  s'étend  depuis  le  poteau  du  14e  rang  d' Aston  jus- 
qu'au chemin  qui  longe  la  rivière  Nicolet,  dans  le  2e  rang  d'Horton,  étendue  de  48 
srpents.     Le  chemin  n'a  pas  été  parachevé,  néanmoins  il  est  passable  pour  les  voitures 
d'été  mais  avec  quelques  difficultés  en  certains  endroits. 
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Doux  ponts,  formant  55  pieds  do  longueur,  ont  été  con«truitM. 

Co  ohomin  traverse  une  (étendue  d'excellentes  terriM,  eouverten  do  Loin  mt)\6  et  bien 
arroséis.  Il  ouvre  une  coiuinunieutiup  oc  la  puitie  du  llurton  nituf^e  uu  Hud  de  lu  llivièro 
du  Loup,  qui  est  une  branche  do  1 1  rivière  Nieoli^t. 

M.  Verboneoour  ni'iiit'ornio  i|u'il  y  a  là  d'excrlIentoM  tcîrrcH  dont  uno  grande  partie 
appartient  au  v^ouvernement  et  où  l'on  pourrait  (établir  fucMlcnicnt  et  uvaiitageuseuient  trois 
ou  quatre  cents  iainilles,  ce  qui  aura  lieu  eertainenicnt  uim^ilôt  (ju'on  aura  pu  continuer  lo 
chemin  jusqu'à  lu  rencontre  de  celui  (juideHeeiid  de  Wurwiek.  Il  aura  auHHi  l'effet  do  i'uiro 
établir  trois  à   quatre  cents  familles  dans  U'arwiek. 

Il  y  a  trois  excellents  pouvoirs-d'eau  sur  la  rivière  Nicolet,  outre  plusieurs  antres  sur 
des  ruisseaux. 

Lorsque  le  chemin  de  la  Grande  Ligne  sera  terminé,  il  fournira  uno  voie  do  oommu- 
nioatioD  dirooto  depuis  Trois-Uivières  jusqu'au  la»'  Méguntie,  traversant  tous  les  cantons 
de  l'Est. 

"  Depuis  plusieurs  années,"  dit  M.  Verbonea-ur,  "  la  colonisation  s'est  effectuée  lo 
long  des  chemins  ouverts  mais  assez  lentement  dans  nos  environs,  vu  l'absence  ou  lo  mau- 
vais état  des  chemins.  Jepondant,  dopuis  une  couple  d'années,  la  colonisation  avauco 
plus  rapidement,  surtout  'ians  les  endroits  rapprochés  des  anciens  établissements. 

"  ^ous  avons  uno  chapelle  commencée  (ù,  llorton^  il  y  a  qucl<|U<s  années,  mais  non 
terminée  faute  de  moyens.  Co  serait  l'oceii.-îion  pour  l(;s  Hoeiétés  de  colonisation  de  faire 
preuve  de  leur  savoir  faire.  La  paroisse  est  érigée  civilement  et  cauuuiqucuicat  sous  le 
vooable  de  Ste.  Eulalic." 


CHEMIN  DE  STE.  GEIITRUDE  A  GENTILLY. 

Conducteur  : — P.  de  Villeus. 

Montant  octroyé  en  18G2 $400  00 

Montant  payé  en  18G4 4UU  00 

Ce  chemin  a  soa  point  de  départ  au  chemin  de  front  do  la  concession  St,  Antoine, 
dans  la  paroi.ssc  do  Ste.  Gertrudo,  et  bo  termine  au  Oo  rang  de  Gcutilly.  Il  a  été  para- 
chevé dans  toute  .sa  longueur  qui  est  do  38  arpents. 

Deux  ponts  mesurant  ensemble  85  pieds  do  pontago,  ont  été  construits  pour  le  prix 
de  $128. 

M.  do  Villcrs  m'éorit  que  les  avantages  «j^'offro  ce  chemin  aux  comtés  do  Lotbiniôre 
et  de  Nicolet,  sont  très  considérables,  vu  qu'il  conduit  aux  ciintons  iMaddington  et  d' Aston 
et  qu'il  est  le  plus  court  chemin  pour  une  partie  des  habitants  de  ces  comtés  qui  voudront 
se  rendre  au  dépôt  du  chemin  do  fer  de  Troib-lliviércs  et  Arthabaska.  Ce  chemin  complètCi 
de  plus,  une  grande  voie  do  communication  depuis  Québec  jusqu'à  Montréal,  pour  les 
nouvelles  paroisses  du  sud  du  âcuve  St.  Laurent. 


COMTÉS  D'ARTHABASKA  ET  DRUMMOND. 


CHEMIN  CRAIG. 
Conducteur  ; — L.  Labrèciie-Vioer. 

Montant  octroyé 8200  00 

Montant  payé 200  00 

Cette  somme  a  été  employée  à  améliorer  et  parachever  un  mille  de  l'ancien  chemin, 
dans  Chester,  et  à  construire  plusieurs  petits  ponts. 

Une  somme  de  $1,000  à,  $2,000  serait  nécessaire^pour  compléter  toute  cette  partie  du 
chomia  qui  passe  à  travers  Chester. 
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C1IK31IN  ClIENIER  ET  TINOWICK. 

Conducteur  : — J.  0.  liKAUBiKN. 

Montant  ooiroyô  en  1803 |800  00 

iMontaiit  pa><;  on  IHtU  800  00 

Ce  chemin  u  non  point  de  départ  au  chemin  Craig,  monte  entre  les  Noa.  18  et  19,  ett 
ouvert  et  parachevé  juncju'uu  Ho  rang,  et  doit  se  terminer  au  canton  de  WottoD.  De  oette 
diHtuucc,  2\  uiillos  peuvent  être  rréi|uontéH  pur  les  voitures  d'été  et  3  milles  ne  servent  que 
couinic  cht'iniu  d'Iiivcr. 

L'étuudue  du  chouiin  purachovéo,  cotte  année,  est  do  le  mille,  aucune  partie  n'a  été 
ouverte.  Le  ouût  en  a  été  de  li$2U0  du  mille.  Ces  travaux  consistent  dans  lo  nivellement 
et  l'érochage  du  cliemin,  diin»  la  confection  do  fossés,  l'ubaissement  do  quelques  oôtei  et 
rélargiMHt'iiieiit  du  eliciiiiii  en  plusieurs  endroits. 

LeH  terres  si tiue.s  dans  les  environs  du  chemin  sont  oxoellentes,  le  sol  en  est  riche  et 
couvert  do  beau  huis  d'érable,  merisier,  hècro  et  noyer. 

11  y  a  un  pouvdir  d'eau  sur  le  chemin  et  il  existe,  dit-on,  des  mines  de  cuivre  dans  les 
4e  et   !)e  nmgs  de  Tingwick,  près  du  chemin. 

*' La  colonisation,"  dit  M.  Ik-aubien,  "  a  fait  beaucoup  do  progrès  dans  ce  canton 
depuis  quelques  années,  malgré  le  manque  du  chemins.  Un  grand  nombre  de  colons, 
venant  dus  aiiciennes  {larois.ses,  se  sont  établis  ici.  Il  y  a  trois  ans  à  peine,  dans  les  10e 
et  1  le  rangs  de  ce  cuntwti,  on  no  comptait  quo  deux  ou  trois  faaillcs  tout  au  plus,  aujour- 
d'hui ou  eu  conipte  iiu-del.i.  de  40.  Ce  printemps  on  a  défriché  grand  nombre  d'arpenta 
do  terre  qui  ont  été  ensemencés  et  qui  auraient  rendu  beaucoup  si  l'autumno  n'avait  paa 
été  si  pluvieux." 

Il  rrsio  encore  ô  railles  do  chemin  il  ouvrir  pour  se  rendre  à  WottOQ,  et  l'on  eatime 
qu'il  faudrait  uuo  somme  de  $1,500  pour  le  parachever. 

Ce  chemin  est  verbalisé. 
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OHEMIX  DE  BULSTRODE  ET  VICTORIA  VILLE. 

Conducteur: — F.  X.  BsAUDET. 

Montant  octroyé 8200  00 

Moutrnt  pajé 200  00 

Ce  chemin  a  été  amélioré  sur  une  étendue  de  2  milles,  dont  une  partie  a  été  pontée  et 
fascinée  et  il  a  été  construit  plusieurs  petits  ponts.  Il  reste  encore  H  mille  de  faso.nage 
à  poser  et  couvrir  do  terre. 

M.  Beaudet  croit  qu'il  faudrait  une  somme  de  $1,000  pour  compléter  le  chemin. 


CHEMIN  ST.  GERMAIN. 

Conducteur  : — A.  Veuilleuz. 

Montant  octroyé $200  00 

Montant  payé 200  CO 

Ce  chemin  commence  au  1er  rang  de  Grantham,  au  chemin  Yamaska.'et  est  oarert 
jusqu'au  i'>ùme  rang,  il  doit  se  terminer  à  la  rivière  St.  François,  distance  de  6  milles. 

Des  travaux  ont  été  eÛ'eetués  sur  une  longueur  de  32  arpents  qui  ont  été  rendus  pra- 
ticables pour  les  voitures  roulantes,  mais  20  arpents  seulement  sont  complètement  terminés. 
11  u  aussi  été  construit  plusieurs  petits  ponts. 

Ce  chemin  favorisera  beaucoup  lu  colonisation  en  donnant  accès  à  une  étendue  de 
douze  mille  acres  de  terre  trùs-t'ertile. 

Trente  à  (juaraute  taniilles  s'établissent  chaque  annéo  dans  lo  canton  de  Grauttiam. 
La  plupart  de  ces  colons  viennent  des  Etats-Unis,  afin  de  reprendre  possession  do  leurs 
terres  qu  ils  avaient  été  obligés  d'abandonner  parcequ'ils  ne  pouvaient  les  payer. 

L'on  est  à  construire  actuellement  une  église  dans  ce  canton. 
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Une  Bomme  de  $800  eerait  nécessaire  pour  compléter  ie  chemin  dans  toute  ion 
4t<Ddue. 

Le  chemin  oit  verbalisé. 


CHEMIN   LUPIEN. 

Conducteur: — Antoine  Lupien. 

Montant  octroyé 8200  00 

Montant  payé LiOO  00 

Ce  chemin  a  son  point  de  départ  au  chemin  de  Priinmonvillo  ot  no  termine  aux 
terres  du  Bassin  ou  premier  rang  du  canton  d'Upton  ;  il  est  ouvnrt  jusqn  ^  la  li|^iiu  sud- 
ouest  du  lot  No.  0,  de  la  6o  concession  du  canton. 

Il  a  été  ouvert  sur  une  étendue  de  50  urpcnts  par  les  propriétaires  des  ccrres  dont  il 
est  chemin  de  front. 

Cette  somme  de  6200  a  été  employée  à  préparer  les  bois  nédcsHaires  pour  pnntor  une 
partie  du  chemin.     La  longueur  du  pontagc  ù  iuiro  s(  a  Uo  24  nrponts. 

Ce  chemin  conduit  il  une  étendue  do  terre  inhubitéo  qui  serv  piise  aussitôt  que  le 
chemin  sera  terminé. 

Un  site  a  été  choisi,  l'an  dernier,  par  l'autorité  ruligieube,  pou-  ériger  une  église  dans 
les  environs  de  ce  chemin. 

M.  Lupien  croit  qu'il  faudrait  encore  une  somme  de  $800  pour  pontcr  '.a.  s&vaue  dans 
toute  son  étendue. 

Le  chemin  est  yerbalisl. 


COMTÉS  DE  WOLFE  ET  RICHMOND. 


CHEMIN  DE  WOTTON  ET  WOLFESTOWN. 

PREMIÈRE   SECTION. 

Conducteur  : — J.  P.  LeBel. 

Montant  octroyé 8400  00 

Montant  payé 400  00 

Les  travaux  de  cette  année  ont  été  exécutés  dans  ce  chemin,  à  partir  do  la  ligne  do 
division  entre  Wotton  et  Ham,  jusqu'à  la  moitié  du  lot  No.  10,  entre  les  5ènie  et  (ième 
rangs  de  Ham,  formant  environ  une  longueur  de  112  acres.  Cotto  ('"toiultio  a  été  ouvcrto 
en  chemin  d'hiver.  Les  arbrea  et  autres  entraves  nuisibles  ont  été  îirni(;li(''H  sur  une  lar- 
geur de  24  pieds  et  mis  en  dehors  du  chemin,  dj  i..::Mièro  i\  le  rondre  bien  passable.  Il 
reste  encore  à  peu  près  15  arpents  de  chemin  à  j."  .  poir  le  romiro  à  la  partie  ouverte  en 
1862,  par  M.  Demers,  alors  le  chemin  sera  ouvert  anns  toute  son  étcudue  dep  .is  le  grand 
chemin  de  Wotton  jusqu'au  chemin  Paeaud,  dans  Ham. 

M.  LeBel  m'informe  que  les  ventes  des  terres  ayant  été  suspeoduoa  par  le  gouverne- 
ment une  bonne  partie  de  l'année,  à,  cause  de  lu  loi  des  mines  d'or,  il  n'y  a  eu,  eu  consé- 
qmnco,  aucune  nouvelle  vente  cette  anifie  sur  le  chemin. 

Des  indices  de  mines  de  cuivre  et  d'antimoine  ont  été  trouvés  dans  Wotton,  Flam- 
Nord  et  Ham-Sud,  ce  qui  a  été  cause  que  la  valeur  do  la  propriété  foncière  a  bien  aug- 
mentée depuis  deux  ans. 


CHEMIN  DE  WOTTON  À  WOLFESTOWN. 

seconde    section. 

Conducteur  : — A.   0.   Polisson. 

Montant  octroyé 6300  00 

Montant  payé 300  00 

Le  point  de  départ  de  cette  section  de  chemin  est  l'église  de  St.  Julien  de  Wolfcstowo, 
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il  doit  Bo  terminer  nu  (îliomin  Vnctinâ,  dans  Hara.  Il  a  été  'ouvert  et  parachevé  cette 
année  jusqu'au  4o  rtiri^,  il'inUtucn  d'un  Tiiillo. 

Trois  petits  poritN  ont  été  confttruifs  et  le  chemin  a  été  fasciné  sur  une  étendue  de  6^ 
arpents. 

Ce  chemin  doit  d<'4)oiir!lif!r  h  d'excellentes  terres  couvertes  de  beaux  bois  de  toutes 
espèces.  Il  raccourcit  do  15  rnilitrH  la  distance  à  parcourir  pour  se  rendre  à  St.  Christophe, 
où  les  colons  vondont  Ittiirx  prudiiifM, 

"  A  deux  milleM  du  i-Ui'Uuii,"  dit  M.  lYlisson,  "l'on  a  trouvé  de  l'or  et  du  cuivre. 
La  mine  do  cuivre  eut  trl-M-rifUc.  et  Mora  oxploit^ie  prochainement. 

La  paroisse  de  Ht,  «lulif!»  u'èitih,  il  y  %  cinq  iins,  qu'une  forêt  vierge,  depuis  ce  temps 
plus  de  520  famille»*  ««  Notit  établies  dans  ce  canton." 

Ce  chemin  eut  vtirbiiliHé, 


CHKMIN  VV:  8T.  CAMILLE  À  DUDSWELL. 

('ONDIJCTKUR  : — J.   Z.   C.    MlQUELON. 

Montant  octroyé §iOO  00 

Montant  pnyé 400  00 

Ce  chemin  part  de  l'anj/ln  du  clicmin  do  Wotton,  dans  la  paroisse  de  St.  Camille, 
entre  les  lots  No».  IH  et  \',>  d»  I  le  ran^,  traverse  les  lie,  10e  et  9e  rangs  de  Wotton  et  se 
continue  dans  le  canton  de  ifwhwc.U,  sur  le  lot  No.  17  des  lie,  10e,  9e  et  8e  rangs  et  sur 
le  lot  No.  16  du  7e  ranj^,  et  «e  termine  au  chemin  Gosford,  sur  le  6e  rang,  à  1 J  mille  du 
village  de  Marbleton,     Ha  hniyncAtT  sera  h  peu  près  de  7  milles. 

Le  chemin  a  été  ouvert,  celte  année,  sur  une  lon^^ucur  de  56  arpents,  dont  25J  arpeuiS 
ont  été  parachevé»,  le  nmte  n'cxt,  praticable  que  pour  les  voitures  d'hiver. 

La  partie  parachevée  a  eofité  sur  le  pied  de  $;500  du  mille. 

Au  côté  iiord-CHt  du  «hetnin  se  trouve  une  étendue  d'environ  six  mille  acres  de  terres 
propres  h,  la  culture. 

Au  sud-ouest,  la  forAt  hc  prolonge  jusqu'à  la  rivière  St.  François,  distance  d'environ 
18  milles. 

Plus  de  la  moitié  do  cette  étendue  de  terre  est  do  bonne  qualité  et  couverte  de  bois 
franc. 

Il  serait  nécessaire  d'ouvrir  un  ehfiniin  partant  de  la  ligne  entre  St.  Camille  et  le 
canton  de  Stoke  qui  truverMeriit  c;  dernier  ciinton  pour  se  rendre  à,  Sherbrooke.  Un  tel 
chemin  favorisetuit  b<!Huei(Ut)  la  coKinisation  car  il  traverserait  la  grande  forêt  dont  je 
viens  de  parler,  laquelle  mirait  établi»'  en  peu  de  temps.  Il  raccourcirait  aussi  de  11  milles 
la  distance  pour  ulhjr  l't  Hlicrbrooke,  ebcl  li-Mi  du  district. 

Un  pouvoir  d'i-au  ii*h<'/,  ri,iiA(]{-Tu\i\(i  existe  dans  lo  9e  rang  de  Dudswell  ainsi  que 
plusieurs  carrières  de  pi'-rre  h  elmux  près  de  la  ligne  du  canton.  L'on  trouve  aussi  dans 
ces  endroits  des  indice»  de  niine  de  enivre. 

Depuis  1860,  l'augmentai  ion  de  la  valeur  de  la  propriété  foncière,  dans  Wotton,  a  été 
de  25  pour  cent, 

M.  Mi^uuloo  cwtimi!  qu'il  faudrait  une  somme  de  $2,000  pour  compléter  le  chemin. 

CIIKMIN  L>E  GAKÏHBY  ET  WEEDON. 

Conducteur  : — J.  E.  Coté. 

Montant  octroyé 8200  00 

Montant  pt/yé 200  00 

Ce  chemin,  long  d'environ  i  inilles,  piissn  h  travers  un  terrain  extrêmement  rocheux 
et  difficile  à,  ouvrir,  l/<'>*  octroin  d  s  années  dernières  n'ayant  pas  suflit  pour  en  faire  un 
chemin  durable,  la  Hoinu/e  afl'cetée  pour  cette  année  a  été  eniployrc  à  l'améliorer  dans  toute 
son  étendue  ;  cepen  dant,  il  f,iiidrail.  encore  une  sinnuie  de  8100  pour  terminer  ces  améliora- 
tions, 

Ca  chemin  est  d'une  grande  importance  pour  la  communication  des  cantons  de  Strat- 
ford  et  de  Gurthby  avec  la  ville  do  Hberbrooko. 
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CHEMIN  DE  WEEDON  ET  HAM. 

Conducteur  : — H.  A.  VVatier. 

Montant  cotroyé $400  00 

Montant  payé 400  00 

Les  travaux  de  ce  chemin  ont  été  commencés,  cette  année,  à  l'église  de  Weedon,  en 
allant  vers  Ham.  Une  étendue  de  16  chaînes  a  été  simplement  ouverte  et  un  mille  de 
chemin  a  été  parachevé  et  est  praticable  pour  les  voitures  d'été,  le  reste  du  chemin,  6J 
miUes,  ne  peut  servir  que  comme  chemin  d'hiver.  Mais  comme  cette  dernière  étendue 
est  restée  avec  toutes  les  racines  et  les  buttes,  les  intéressés  demandent  que  la  prochaine 
allocation  soit  employée  h  enlever  les  racines  et  autres  obstacles,  à  aplanir  le  chemin  ainsi 
qu'à  construire  les  quelques  ponts  qui  sont  h  faire  dans  le  chemin,  ce  qui  non  seulement 
permettra  aux  voitures  d'hiver  de  passer  avec  la  plus  grande  facilité  mais  même  les  voi- 
tures h  roues  pourront  circuler  avec  assez  d'avantage,  dans  la  belle  saison  de  l'été. 

Le  coût  du  mille  parachevé  a  été  de  8375. 

M.  Watier  m'informe  que  la  récolte  a  été  généralement  bien  bonne  cette  année,  supé- 
rieure même  à  celle  des  dix  années  dernières.  La  gelée  et  les  insectes  n'ont  fait  aucun 
dommage  aux  grains  mais  les  moissons  ont  été  endommagées,  à  plusieurs  places,  par  les 
pluies  continuelles  de  la  dernière  saison. 


CHEMIN  DE  WINDSOR  ET  WOTTON. 

Conducteur  : — C.  E.  Wurtele. 

Montant  octroyé $200  00 

Montant  payé 200  00 

Cette  somme  a  été  employée  à  améliorer  la  partie  du  chemin  qui  s'étend  depuis  la 
station  du  chemin  de  fer  jusqu'à  la  profondeur  de  Windsor.  Le  chemin  est  maintenant 
praticable  pour  les  voitures  d'été  à  l'exception  de  quelques  endroits  qui  ont  encore  besoin 
d'améliorations. 

Ce  chemin  ouvre  une  voie  directe  entre  le  chemin  de  fer  du  Grand  Tronc  ot  Wotton, 
en  traversant  Windsor  dans  toute  sa  profondeur.  Il  favorisera  beaucoup  l'établissement 
de  ce  canton  où  l'on  trouve  d'excellentes  terres. 

Il  y  a  de  bons  pouvoirs  d'eau  le  long  du  chemin.  L'on  a  découvert  du  cuivre  sur  le 
lot  No.  15,  du  7e  rang  de  Windsor  ;  l'on  a  aussi  découvert  des  traces  de  mine  d'or  dans  les 
environs. 

M.  Wurtele  m'écrit  que  dans  la  municipalité  de  St.  George  de  Windsor,  qui  comprend 
six  rangs  dans  la  profondeur  du  canton,  il  y  a  huit  ans  il  n'y  avait  pas  plus  d'une  douzaine 
de  colons,  à  présent  ils  sont  au-dessus  de  300. 

Une  chapelle  a  été  construite  dans  le  2e  rang  de  S*.  George  de  Windsor  et,  !e  prin- 
temps dernier,  le  site  d'une  nouvelle  église  a  été  fixé  sur  le  chemin. 

Une  somme  ultérieure  de  8300  serait  nécessaire  pour  améliorer  le  chemin  entre  les 
12e  et  13e  rangs  et  entre  les  Oe  et  7e  rangs  de  Windsor.  L'on  aurait  alors  un  bon  chemin 
dans  tout  son  parcours,  qui  est  de  15  milles. 

Ce  chemin  est  verbalisé. 


00 
00 


CHEMIN  DE  MELBOURNE. 

Conducteur  :-  George  Williamson. 

Montant  octroyé $200 

Montant  payé 200 

Ce  chemin  a  son  point  de  départ  h  la  ligne  entre  les  lots  Nos.  19  et  20,  au  5ème  rang 
de  Melbourne  et  court  dans  une  direction  sud-est  jusqu'au  canton  de  Brompton.  Une 
étendue  de  24  arpents  a  été  narachevce,  cette  année,  de  sorte  que  la  partie  praticable  pour 
les  voitures  d'été  est  maintenant  de  1}  mille,  le  reste,  un  peu  plus  de  3  milles,  est  ouvert 
en  chemin  d'hiver. 
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Les  terres,  dans  la  première  partie  du  chemin,  sont  médioci'os  mais,  en  approchant  la 
ligne  de  division  entre  Melbourne  et  Brompton,  elles  sont  excellentes,  et  si  le  chemin  est 
continué  h  travers  Brompton,  il  donnera  accès  à  une  grande  étendue  de  terre  de  la  meil- 
leure  qualité. 

Il  y  a  bon  nombre  d'excellents  pouvoirs  d'eau  dans  les  environs  du  chemin  et  une 
carrière  d'ardoise,  située  h  environ  1}  mille  du  commencement  du  chemin  est  sur  le  point 
d'être  exploitée. 

Une  nouvelle  église  est  en  construction  dans  les  environs  du  chemin, 

M.  Williamson  est  d'opinion  qu'il  faudrait  une  somme  de  $1,000  pour  compléter  le 
chemin  jusqu'à  la  ligne  de  Brompton. 

Il  est  verbalisé. 


COMTÉ  DE  COMPTON. 


CHEMIN  ST.  FRANÇOIS. 
Conducteur  : — Edouaud  Bélanger. 


00 
00 


Montant  octroyé 8200 

Montant  payé 200 

Ce  chemin,  complètement  achevé  depuis  quelques  années,  n'est  pas  encore  verbalisé. 
Il  était  détérioré  en  plusieurs  endroits,  la  somme  allouée  a  été  employée  à  l'améliorer  dans 
la  partie  nord  de  Winslow.  Il  est  grandement  à  désirer  que  les  autorités  municipales 
locales  pourvoient  h  son  entretien. 

Les  progrès  de  la  colonisation  ont  été  considérables  dans  ces  endroits,  200  familles,  au 
moins,  se  sont  établies  dacs  Winslow  depuis  5  ans,  40  lots  ont  été  pris  cette  année  et  400 
arpents  de  terre  ont  été  détrichés.  Une  église  a  été  construite  cette  année  sur  le 
chemin. 


CHEMIN  DE  MARSTON. 

Conducteur  : — Collin  Noble. 

Montant  octroyé 8500  00 

Montantpayé 500  00 

Ce  chemin  commence  au  chemin  Mégantic,  traverse  Marston,  Clinton  et  Woburn,  du 
nord  au  sud,  et  devra  se  terminer  à  la  litrne  provinciale,  Wistance  de  -1  milles. 

Les  travaux  ont  été  commencés  à  la  branche  nord  l'e  la  rivière  Victoria  et  4  milles  du 
chemin  ont  été  complétés.     Un  autre  mille  est  aussi  cii  voie  de  confection. 

11  y  aura  deux  ponts  h  faire  sur  les  deux  prlnci[iales  brinichos  de  la  rivière  Victoria, 
dont  le  coût  est  estimé  à  8150. 

Le  sol,  le  long  du  chemin,  est  bon  et  propre  à  lu  culture,  et  il  y  a  de  bons  pouvoirs 
d'eau  sur  la  branche  nord  de  la  rivière  Victoria. 

La  colonisation  fair  dos  progrès  dans  .Marston  et  les  cantons  adjacents,  les  terres  se 
prennent  à  mesure  que  lo  chemin  est  ouvert  et  la  population  a  doublé  depuis  cinq  ans. 

M.  Noble  croit  que  le  chemin  qui  reste  i\  faire  coûtera  S4U0  du  mille. 

Il  est  verbalisé. 


PONT  DK  LA  RIVIERE  AU  SAUiMON. 

Conducteur  : — Wm.  Farwell. 

Montant  octroyé 8200  00 

Montant  payé 200  09 

Cette  somme  a  été  nccordco  pour  aider  les  colons  à  construire  ce  pont,  qui  aura  180 
pieds  de  longueur  sur  20  pieds  de  largeur.  Les  Lois  employés  sont  de  la  meilleure  qualité 
et  consistent  et  en  pin  et  épinette  rouge. 
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A  la  date  du  dernier  rapport  de  M.  Farwell,  27  novembre,  le.s  travaux  progressaient 
d'une  manière  très-satisfaisuuto. 
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CHEMIN  DE  HAMPDEN  ET  DITTON. 

Conducteur: — C.  A.  Uailey. 

Montant  octroyé 8700  00 

Montant  payé...  700  00 

Ce  chemin  a  été  ouvert  jusqu'au  5ème  rang  de  Ditton,  par  M.  IJaihy. 

Il  a  aussi  été  ouvert  depuis  la  ligue  de  Newport  jusqu'à  la  rivière  au  Saumon,  dans  la 
ligne  entre  les  4ème  et  5ème  ruugs,  pur  les  colons. 

Deux  milles  ont  été  complétés  et  euvir m  i  de  mille  sont  dans  un  état  très-avancé. 
Des  2  milles  complétés,  IV  mille  avait  été  ouvert  eu  1802.  Toute  cette  éteuduc  est  pas- 
sable pour  les  voitures  roulantes. 

Le  sol,  le  long  du  chemin,  est  bon  et  couvert  de  buis  mêlé  et  bien  propre  à  la  culture. 

Il  existe  un  bon  nombre  de  pouvoirs  d'eau  dans  llampden  et  dans  JJitton. 

M.  Bailey  dit,  dans  son  rapport;  "je  suis  heureux  de  dire  que  lu  colonis  tion  a  fait 
beaucoup  de  progrès  dans  cette  piirtic  du  pays,  depuis  ces  cinq  dernières  années.  Dans 
cet  espace  de  temps,  des  maisons  d'école,  des  églises  et  des  vill"ges  ont  été  bâtis  oîi  il  n'y 
avait  que  la  forêt.  Presque  tous  les  lots  sur  le  chemin  ont  été  pris  par  des  Canadiens  et 
par  des  citoyens  des  Etats-Unis,  et  l'un  voit  partout  des  cummeucemeuts  de  défrichements. 

*'  Des  grains  de  toutes  espèces  ont  été  récoltés,  lesquels  n'ont  souffert  ni  de  la  gelée 
ni  des  insectes." 


CHEMIN  DE  BUREAUVILLB. 

Conducteui  : — Jos.  Dubois. 

Balance  de  1862 61300  00 

Payé  en  1864  à  Thos.  Dagenais $     7  00 

do  à  Jos.  Dubois 425  00 

$  432    6 

Balance  restant .*. ,.„..  S  867  94 

Ce  chemin,  long  de  Gi  milles,  a  été  ouvert,  eu  1862,  .sur  toute  son  étendue  et  para- 
chevé sur  une  loDgueur  de  2  milles  et  20  arpents. 

Le  seul  rapport  que  j'aie  reçu  de  .M.  Dubois  est  daté  du  15  novembre.  A  cetteépoque, 
26  arpents  de  chemin  avaient  été  parachevés  sur  une  largeur  de  18  pieds,  avec  fossés  de 
chaque  côté. 

De  plus,  100  pieds  du  chemin  ont  été  pontés. 

Je  n'ai  pas  encore  rcgu  le  rapport  final  do  M.  Dubois. 


80 
lité 


CHEMIN  DE  PAQUETTEVILLE. 

Conducteur  : — L.  S.  BoiViN. 

Balance  de  l'octroi  de  1862 §537  81 

Montant  payé 537  81 

Ce  chemin,  long  de  16  milles,  est  maintenant  complété  l'espace  de  8  milles,  dont  le 
a  été  parachevé  cette  année,  le  reste  n'est  ouvert  ({u'en  eliemiti  a'hivcr.  Trois  ponts,  me- 
surant chacun  à  peu  près  30  pieds  de  pimiuge,  unt  été  eoustruits  l'hiver  dernier. 

Les  cantons  de  JiurJord  et  llerefurd,  ù  truvers  lesquels  passe  ce  chemin,  renferment 
des  terres  de  première  qualité,  couvertes  de  beaux  Ijois  i runes. 

"  Ce  chemin,"  dit  }l.  Uoivin,  "  lorsqu'il  sera  puruelievé,  offrira  un  avantage  immense 
à  la  colonisation.  Depuis  cinq  ans,  la  plupart  djs  lots  ont  été  achetés  et  habités,  mais  si  le 
chemin  n'est  promptement  terminé,  nous  verrous  un  grand  nombre  de  colons  abandonner 
leurs  terres,  après  avoir  sacrifié  leur  temps  et  le  peu  d'argent  qu'ils  avaient,  faute  de  che- 
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mins  pour  aller  vendre  leurs  produits.  Aujourd'hui,  les  colons  do  la  partie  Est  d'Hereford 
et  ceux  d'Auckland  sont  obligés  d'aller  aux  Etuts-Unis  pour  vendre  leurs  produits  et  en 
rapporter  des  provisions  et  autres  objets  nécefisaircs  à  leurs  familles. 

"  Il  y  a  ciuq  ans,  à  peine  pouvions-nous  compter  quelques  colons  dans  la  partie  Est 
de  Barford,  dans  tout  Hercford  et  dans  Auckland,  si  l'on  en  excepte  une  petite  colonie 
américaine  qui  s'était  établie  dans  lo  Goro  d'Hereford,  il  y  a  plusieurs  années.  Aujourd'hui, 
nous  pouvons  compter  près  de  300  familles,  pour  la  plupart  canadiennes. 

Les  trois  quarts  de  ces  familles  ont  40  milles  à  l'aire  par  un  mauvais  chemin,  pour 
venir  à  Coaticouk,  qui  est  le  centre  le  plus  rapproché  pour  leurs  affaires  j  le  chemin  do 
Pâquetteville  raccourcira  cett^  distance  de  moitié. 

L'an  dernier,  une  jolie  cuapelle  a  été  éri{j;ée  h  Coaticouk  une  autre  chapelle  a  aussi 
été  construite  dans  le  G-ore  d.^  îloioford,  où  il  y  a  un  curé  résident  depuis  novembre  dernier. 

Toutes  les  terres  du  ;;;(juvf  ■  aement  qui,  il  y  a  cin({  uns,  ont  été  vendues  3s.  l'acre, 
ne  pourraient  pas  être  rachi  tées  aujourd'hui  à  moins  de  S2  etSîi  l'acre. 

Le  coût  du  chemin  qui  reste  à  parachever  sera  d'environ  15500  du  mille. 

La  partie  terminée  est  verbalisée. 


plu» 


COMTÉ  DE  SHEFFORD. 


CHEMIN  D'ELY  NORD. 

Conducteur  : — James  McDonald. 

Montant  octroyé $200  00 

Montantpayé 200  00 

M.  McEouald  a  commencé  les  travaux  du  chemin  à  sa  jonction  avec  le  chemin  du  56 
rang  et  l'a  rendu  passable  jusqu'à  sa  jonction  avec  le  chemin  Dcane,  dans  le  2nd  rang, 
distance  de  3J  milles.  Il  est  praticable  pour  les  voitures  roulantes  dans  toute  cette  étendue, 
mais  il  n'est  pas  complété. 

Ce  chemin  passe  à  travers  des  terres  de  bonne  qualité  et  boi«ée3  en  bois  franc. 

Les  progrès  de  la  colonisation  ont  été  retardés  dans  ICly  par  cause  des  mauvais 
chemins.  Cependant,  depuis  ces  deux  dai-nières  années,  l'aide  que  le  gouvernement  a 
accordé  aux  colons  a  produit  d'heureux  résultats. 

Avec  l'aide  que  les  colons  sont  prêts  à  donner,  M.  McDonald  croit  qu'une  somme  de 
$400  à  $500  suffirait  pour  compléter  le  chemin. 


d&« 


COMTE  DE  BROME. 


CHEMIN  DE  LA  VALLÉE  DE  SUTTON. 

Conducteur  : — Henry  BouiaiiT. 

Montant  octroyé $600  00 

Montantpayé 600  00 

Ce  chemin  commence  à  Sutton  Flats  et  se  termine  à  Brome  Corner,  il  est  ouvert  dans 
toute  son  étendue. 

Il  a  été  parachevé  cette  année  sur  une  longueur  de  3i  milles. 

Le  sol,  à  travers  lequel  passe  le  chemin,  est  excellent  et  couvert  de  bois  franc  et  d'é- 
pinette. 

Ce  chemin  établit  une  communication  entre  la  ligne  provinciHle  et  le  village  de  Wa- 
terloo. L'on  trouve  dans  ses  environs  un  bon  pouvoir  d'eau  ainsi  que  des  traces  de  fer  et 
de  cuivre. 

Vu  site  a  été  choisi  pour  l'éreotioa  d'une  nouvelle  église  à  Aberoorn. 
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Una  Mmint  «dditionnelle  de  |600  serait  nécessaire  pour  terminer  oe  chemin  qui  est 
rerbalisé. 


CHEMIN  DE  ADAMSVILLE. 
Conducteur  : — Georges  Adams. 


00 
00 


Montant  oetroyé 9200 

Montant  payé 200 

Ce  chemin  part  de  AdamsTÏlle,  court  dans  une  direction  nord-ouest  jusqu'à  la  ligne 
de  division  entre  Granby  et  Farnham,  ensuite  il  suit  le  chemiu  ouvert  dans  cette  ligne 
l'espace  de  140  perches  et  prend  de  nouveau  une  direction  nord-ouest  jusqu'au  dépôt  du 
ehemin  de  fer  de  Shefford  et  Ghamblj,  à  St.  G-eorges,  cil  il.  se  termine. 

Il  a  été  simplement  ouvert  en  chemin  d'hiver  l'espace  de  2  milles,  depuis  !..  division 
plus  haut  mentionnée  jusqu'au  dépôt  de  St   Georges. 

Le  sol,  dans  les  environs  du  chemin,  est  généralement  buu  et  bien  boisé. 

Oe  chemin,  terminé,  sera  la  grande  voie  de  ooromunioation  entre  la  partie  Kst  de 
Durham  et  de  Farnham  et  la  plus  directe  pour  se  reniJre  au  chemin  de  fer.  Il  se  trouve 
aussi,  dans  tes  environs  de  oe  chemin,  quantités  de  terres  incultes  qui  seront  aussitôt 
établies. 

Bon  uombra  de  lots  ont  été  pris  sur  la  ligne  du  chemin,  dont  plusieurs  par  des  Cana» 
diens  revenus  des  Etats-Unis. 

Il  Sudrait  une  aommn  de  $2,000  pour  eompléter  ce  chemin  qui  est  légalement  érigé. 
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COMTÉ  DE  BEAUHARNAIS. 


CHEMIN  DU  PORTAGE 

Condttoteor  :^— Ctbille  Lefebvre. 

Montant  oetroyé $50  00 

Montant  payé 60  00 

Cette  somme  a  été  employée  à  continuer  les  travaux  commencés  en  1862,  et  le  chemin 
a  été  ouvert  l'espace  de  deux  milles.  Il  est  maintenant  ouvert  dans  toute  son  étendue  qui 
est  de  8  milles,  mais  un  mille  seulement  a  été  parachevé. 


lana 


i'é- 
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CHEMIN  DE  LA  NOUVELLï:  IRLANDE. 

Conducteur  : — A.  LfiEiofi-LAPTiANTE. 

Montant  ootroyé $300  00 

Montant  payé 300  00 

M.  Laplante  ne  m'a  transmis  aucun  rapport. 

BOUCHER  DE  LA  BRUERE, 

Inspecteur  en  office  des  Agonoes. 
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